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lls voudraient fermer nos écoles

 

La religion catholique comme zon Diviu Fondateur, n'a qu'un
scul grand précepte qui contient tous les autres, c'est celni de la cha-
rité, Aimer Dieu et aimer sou prochain comme soi-même; c'est là
toute la loi et si nous remplissous bien ce précepte, nous sommes cer-
tains d’observer toutes les prescriptions divines ot humaines,

Ce précepte de la charité doit surtout s'exercer entre les mem
bres de la religion catholique; ¢ était bien la marque distinetive des
premiers ehrétieus; c'était par leur amour les uns pour les autres
qu'ils attiraient sur eux les regards du moude païen et qu'ils méri-
taient leur admiration.

C’est, sans aucun doute, d'après le même précepte que Los
coreligionnuires irlandais de cette ville, s'ils sont sincères, se sont
déclarés heureux de la réouverture des écoles bilingues.

Ce devait être un sentiment de charité qui a poussé le président
de la petite commission, M. Dennis Murphy, à dire qu'ils étaient tres
heureux de voir les écoles bilingues ouvrir et qu'ils ne feraient absolu-
ment rien pour les empêcher de fonctionner,

Il u’y a pas de donte que ces paroles du président de la petite
commission et celles d'autres partisans de ce corps ont été dictées par
la charité qu'ils éprouvent à l’égard de leurs coreligionnaires de lan-
gue française ; à moins, toutefois, que ce ne soient là que d'hypocrites
protestations dans te but d’endormir 'opivion publique et de travail-
ler plus sûrement à ruiner le système scolaire des Canadiens français
catholiques.

» * *

Lorsque nous avons appris par la voix des journaux, l'expression
de sentiments de nos coreligionnaires de langue anglaise, de ces gens
qui nous ont fait tant de mal pur le passé, nous avons été un peu
inquiets, nous avons soupconné une partie de la vérité; mais, avant de
rien dire, nous avons préféré attendre les événements, afin qu'on nie
puisse pas nous aveuser de refuser La branche d'olivier que l’on aurait
pu nous tendre.

Les événements ont parlé, Hs sont en coutradietion flagrante
avec les protestations de satisfaction exprimées au moment de l'ou-
verture des évoles, .

Tout en disant que ies membres de la petite commission ne feraient
rien pour empécher l'ouverture et le fonetionnement des écoles bilin-
gues, cette même commission à averti tous les gardiens de ces évoles
que leurs services ue seraient plus requis après le mois de septembre,
c’est-à-dire, qu'à la veille de l'hiver, on renvoie ceux qui sout prépo-
sés à l'entretier: des écoles.

Ensuite, on déclare qu’il est impossible d'envoyer le charbon
nécessaire au chauffage de ces édifices, ve qui veut dire que pendani
la froide saison, qui va commencer bientôt, il faudra fermer les écoles,

Enfin, le premier septembre, les Soeurs Grises recoivent avis que
le loyer des quatre classes de l'école Youville ne sera plus payé et
que la seule chose à faire c'est de fermer ces classes; on len a pins
besoin.

Voilà comment les membres de la petite conmnission entendent
‘“ne rien faire pour empêcher les écoles bilingues d'ouvrir leurs por-
tes’’, ‘comment ils sont heureux de voir les 4,300 enfants canadiens
français être retirés de la rue”” où ils ont été pendant près de sept
mois,

# * *

Cette conduite est tout simplement odieuse; elle est la preuve
que les sentiments mauifestés il y a quelques jours, n'étaient que des
protestations hypocrites dans le but de masquer la perséeution qui
allait se poursuivre plus violente que jatuais, paree que plus sournoise.

Cette conduite est odieuse parce que ces coxelhrionnaires tentent
de fermer dé nouveau les évoles, absolument nécessaires, en disant?
qu’on n’eu a plus bésoin.

Elle est odieuse, parce qu'ils refusent de donner à ces écoles, les
gardiers et le charbon absolument essentiels à leur entretien, peudant
qu’ils volent et emploient à leurs propres écoles l'argent des contri
buables canadiens-francais.

Les contribuables canadiens francais, pour la plupart des on
vriers qui gagnent péniblement, à la sueur de leur front, çes taxes
scolaires qu'ils paient pour l'éducation de leurs enfants, sont vietimies
de l'injustice la plus flagrante.

Ils ont droit aux taxes qu'ils paient ; mêuie si un semblant de loi
légalise, pour un temps, la spoliation, des catholiques devraient refuser
de se faire les exécuteurs des hautes oeuvres d'un gouvernement
perséeuteur ; même si un semblant de loi donne à la petite commission
le pouvoir de refuser toute subvention aux écoles bilingues, des catho-
liques n’ont pas le droit de se faire les bourreaux do leurs frères.
Cette conduite est odicuse.

Elle est odieuse surtout, paree que la enuse est pendante devant
le tribunal le plus haut de l'empire, et que le jugemeut est attendu
sous peu. Comment la petite commission peut-elle préstimer du juge-
ment en sa faveur et en commencer l'exécution àl'avance, dans le but
unique de forcer les enfants canadiens francais à retourter de nou-
veau sur le pavé?

» * *

Nous ne voulions pas dire un mot sur cette question malhenrcuse
avant que le jugement du Conseil Privé ne soit douné, avant qu cette
question ne soit réglée d'une facon ou d’une autre.

Devant les provocations et les injustices, cependant, il est impos-
sible de garderle silence. IL faut démasquer les hypoerites, montrer
les véritables ennemis, non seulement des évoles bilingues, mais des
écoles séparées, car, après les déclarations multiples des orangistes, il
est facile de se convaincre que la campagne contre le français n'est
rien autre chose que la première bataille livrée aux évoles catholiques
en cette province,

Nous n'espérons plus que ces Irlandais qui ont recu tant de bien-
faits de la part des Canadiens francais, reviennent jamais à de meil-
leurs sentiments, ce serait trop demander; mais nous voulons
que nos lecteurs comprennent parfaitement de quel côté se trouvent
les ennemis les plus dangereux, les perséeuteurs les plus acharnés,
ceux qui font te plus pour fermer de nouveau nos écoles.

J-ALBERT FOISY.
 Te

Pour les minorités

M. Patenaude, ministre des con-
tributions indirectes a parlé à
Montréal en faveur du reerute-
ment. Il a dit une foule de belles

choses, entre autres: ‘Comme
nous somines la minorité en ce
pays, nous devons voler au se-

à celu lors
motion La-

qu'il n'ait pas pensé
de la discussion de la
pointe.
Nous sommes la minorité en On-

tario, au Manitoba, nous sommes
les faibles, les opprimés, une cause
sacrée comptait sur son appui, et
M. Patenaude n'a pas volé au se-
cours des faibles, ses frères,

cours des minorités, à la défense
des faibles et des opprimés.‘”

Nous sommes parfaitement d'ac-
cord avec M. Patenaude, ministre
dans le cabinet Borden et nous  nous demandons comment il se fait
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Il est vrai que les opprimés, les
faibles, les minorités de l'autre
côté de l'océan touchent de beau-
coup plus près au coeur de M.
Patenaude que la minorité onta-
rienne.
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Pélerinage au Cap

A Fall River

Les Franco-Américains de la
vitio de Fall-River, Massachusetts
ont célébré, lundi, la fête du Tra
vail, par la grandiose cérémoniv
du dévoilement de la statue éques-

de langne française de cette loca-
lité ont offerte à la ville.

Plus de 60,000 personnes out
pris part à ln manifestation, et les
Jouruaux disent que la plupart
étittent des Franco-Américains,-La
ville de Fall River coutient une
population de 45,000 Canadiens
français, sur un total de 135,000
environ,

le monument à été présenté à
la ville par M. Hugo A. Dubuque,
Juge de la cour suprême de l’État,
ct citoyen de la ville. M. Jusse-

rand, ambassadeur de France à
Wushington était l'invité d'hon-
neur, et il s'était fait accompagner
de l’attaché militaire et de l’atta-
ché naval.
L'umbassadeur de France à pro-

noncé un des principaux discours,
Les autres orateurs ont été le gou-
verneur MeCall, le sénateur Cahot
Lodge et l’ex-gouverneur du Rho-
de Island, M. Arau J. Pothier,

La langue francaise a été celle
de plusieurs des orateurs de la
journée, et ame de la France a
été évoquée par tous.

Cette célébration est une preuve
de plus que les Canadiens francais
vivant dans la grande république
américaine peuvent conserver leur
culture francaise tout en devenant
de parfaits citoyens anéricains,
parce que le génie de la France a
présidé à la naissance de cette na-
tion et le culte de lu première bien-
faitries est resté une des prérogu-
tive du civisme américain.

Les Franco-Américains de Fall
River ont fait un beau getse, Ia
été admiré par toute la population
mnéricaine et servira à faire con-
maître plus et mieux les descen-
dants de la vieille France qui ont
adopté les Etats-Unis pour leur pa-
true.

Quel sera le résultat?

Le secrétaire du conseil des Mé-
tiers et du Travail de Toronto au
demandé au nom de cette orgatisa-
tion ouvrière que le gouvernement
fédéral s'occupe de la question du
coût de La vie et le premier minis-
tre, M. Borden, lui a répondu que
sa demande serait prise en sérieuse
vonsidération.

Cette © sérieuse considération
aura-t-elle un résultat quelconque.
ou bien seru-ce simplement un
moved'éluder lu question.

Le problème est sérieux et il faut
absolument que le gouvernement
tente d'y apporter au moins un re-
mêde lcmiporaire, car la vie sera
intenable pour le peuple ouvrier
d'ici aux mois d'hiver,

{es hauts prix que l'on paie par-
tout n'aident en rien à la viefoire
des alliés, au contraire, sous le pré-
texte de la guerre, certaines per-
sonnes peu serupuleuses édifient, dus

fortunes colossales,
De tous les côtés, des demandes

semblables à celle qui est venue de
Toronto devraient ètre faites, afin
de forcer le gouvernement à mar-
cher,

I! n'y a pas de raison pour que
tout soit à la hausse. Le dernier
bulletin officiel sur la condition de
la récolte dans tout le Canada ne
justifie nullement cet état de choses.

Si la récolte du blé a diminué
dans l'ouest à cause de la rouille et
de la gelée, les autres céréales. le
foin, les plantes, racines de toutes
sortes ont donné un rendement su-
périeur à ce que l'on a eu jusqu'ici.

La quantité de blé sera ample-
ment suffisante pour la consomma-
tion domestique, et les autres récol-
tes permettent de produire les vian-
des et les produits laitiers à de meil-
leures conditions que par les années
passées.

11 faut done queles profiteurs e*
les agitateurs publics soient démas-
qués et que le publie qui souffre
pour enrichir ces gens,soit protégé.
rerroememtememnnncmennes

Nouvelles victoires roumaines
Londres, 6. — Les Roumains ont

pris Orsova et Herkulesfuerdo, en
Transsylvanie, d'après une dépé-
che de Vienne à l'Exchange Tei.
graph.

einerDGears

Celui qui a été mordu par un
serpent a peur d'une corde. 
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tre de Lafayette, que les citoyens”

L'AVENIR EST À CEUX QUI LUTTENT

LA GRECE ET
L'ENTENTE

Constantin décide de chan-

ger de politique en raison
de l'intervention roumai-

ne.

  

Londres, 6—Le gouvernement
grec à Athènes a accepté d'une fa-
çon complète les demandes des puis.
sances de l'Entente. Dès aujour-
d'hui, des agents anglais et fran-
cals prennent sous leur contrôle Jo
service des postes et télégraphes.

D'après une dépéche d'Athèues
au T'ines, le roi Coustantin a infor-
mé les représentants des alliés de
l'Entente qu'en raison de l’entrée
de la Roumanie dans lu guerre, il
était disposé à Modifier la politique
de la Grèce.
Le correspondant de l** Exchun-

ge Telegraph ‘’ à Athènes annonce
qu'aujourd'hui on à publié une cir-
culaire officielle défendant l'émi-
gration de toutes les personnes de
17 à 40 ans.

Athènes, 6—-Le baron von
Schenk, directeur de la propagau-
de allemande en Grèce, a été arrété
et conduit à bord d'un des eroi-
seurs des alliés de l'Entente.

Seize nouveaux bateaux de guer-
re alhés sont arrivés en face du
Pirée.

Profitant de l'appui que peut lui
donner la présence d'une grande
flotte alliés à portée de canon d'A-
thénes, le premier ministre, M. Zaï-
mis, s'est, sans éclat, arrogé des
pouvoirs presque dictatoriaux. Tout
est pret maintenant pour le geste
final qui terminera la neutralité de
la Groce,
Pendant que le peuple d'Athè-

ues suivait avec intérêt la chasse
aux agents allemands par les ma-
vins et agents de la police sverète
des alliés, un changement considé-
ruble se faisait sans bruit dans l’é-
tat des affaires publiques.
Le premier ministre, M. Zaïmis,

est maintenant dans une situation
qui Jui permet d'orienter la pol--
tique nationale comme il lui plaira,
sans avoir à redouter une opposition
populaire où unie action hostile du
Parlement.

Le premier acte qui a commencé
ls concentration des pouvoirs entre
les mains de M. Zaïuris est celui par
lequel it a interdit, vendredi der-
Hier, toutes les réunions publiques,

Les arrangements qui lui ont per-
mis, Vendredi, de promulguer un
décret dissolvant le Parlement et
remettant les élections à une date
indéterminée l'ont nus à Pabri de
toute intervention parlementaire
dans la politique du gouvernement.

Tnfin, hier, M. Zaïmis, après en
avoir fait la demande, a obtenu
l'adhésion pleine et entière de tous
les chefs de parti vénizélistes et
anti-vénizéhistes.
De cette facon, les décisions pri-

ses par les membres de ce cabinet,
qui ne devait avoir qu'une existen-
ce temporaire, revélent un caraeté-

re vraiment national.
La Grèce se trouve done dans le

cas de se voir précipitée dans la
guerre, du soir au matin, par un
homme qui ne sera ni le roi Cons-
tantin, ni M. Vénizelos.
La solution de l'énigme politique

qui, pendant deux ans, à maintenu
en (iréce une hésitante neutralité,
a été trouvée d'une facon si peu
bruyante, que le publie ne s'est
même pas douté que sa constitution
était pour ainsi dire mise à l'écart
et nie s'est nullement rendu compte
de la concentration des pouvoirs
dans les mains du premier ministre.
La formation d'un ministère de

concentration, à la tète duquel se
trouvera M. Zaïmis, n'est plus qu’”-
une question de jours.
En attendant, les alliés débarras-

sent rapidement Athènes et le Pi-
rév des agents autrichiens et alle-
mands.

recreat CD-rarrtrmeay

Constantin se refait
Londres, 6. — Le correspondant

de l'agence Reuter à Athènes dit
qu‘un bulletin officiel annonce que
le Roi Constantin revient rapide-
ment à la santé. Le premier minis-
tre a cependant répondu à une dé-
putation de Vénizelistes que le Roi
ne pouvait les recevoir à cause de
sa mauvaise santé.

 
 

de la Madeleine

La bataille continue à faire r
deux jours cinq mille
l’artillerie sur le front
de réservistes grecs sont

Les lignes de l'Entente se rap-
procheut de plus en plus de Pe-
ronne et de Combles, et sur la Som-
me, leurs coins pénètrent dans les
lignes allemandes au nord comme
au sud. Les Anglais sur un front
de 25 milles livrent de furieuses
attaques et font face a des contre.
attaques non moins importantes.
Au nord de la Somme à l’est et

au sud-est de Forest, les Français
ont avancé un peu leur ligne €:
occupé les approches du bois Au-
derlu. la ferme de l'Hôpital, le
hois de Rainette, une partie du
bois de Marrières et une position
située sur la route allant de Bou-
chavesnes à Clery,

Près de Ginchy, au nord de
Guillemont, les Anglais out fait
de nouveaux progres, gagnant tout
le territoire entre la ferme Falte-
mont et le bois de Leuze. et entre
ce bois et les approches de la ville
de Ginchy, qu’ils ontpris et gardé
depuis le combat de dimanche.
Au sud de la Somme, les Fran-

cuis Ont pris la ville de Chilly. à
un anille de la station du chemin
de fer conduisant de Chaulnes à
Roye. une ligne de tranchées à
l'est de Soyecourt et de nombreu-
ses positions isolées entre Ver.
mandovillers et Chilly. Depuis di-
manche lés Français seuls ont pris
sur le front de la Somme6,550 pri-
sonniers et 36 canons, dont 28 de
gros calibre,

Sur le front de l'est un violent
vombat se continue à partir des
marais du Pripet, dans la région
de Volhynie, en Galicie et jus-
qu'aux défilés des Carpathes, Lies
Russes annoncent des succès près
de Vladimir-Volynski et une avan-
:e constante Vers les plaines de
la Hongrie. Berlin rapporte que de
violentes attaques russes ont été
lepoussees avec forte pertes pour
les Russes,

Dans l’est de la Roumanie, les
Allemands et les Bulgares out pris
la tête de pont fortifié de Tutra-
kan et les Bulgares la ville de
Dobrie,  Pétrograd rapporte que
la cavalerie russe a battu les,
avant-postes bulgures  daus leur
premier engagement avec les en-
vahissenrs du sol roumain.
Un violent combat se lives en

Arménie turque entre les Rüsses
et les Tures, et Pétrograd comme
Constantinople réclament des vie-
toires pour leurs troupes respeeti-
Ves.

Les Italiens ont pris plusienrs
positions autrichiènnes daus la ré-
gion du Haut Bovi ¢t ont repou-ss
de violentes vontre-attaques au-
trichiennes, M n'V a eu que des
duels d'artillerie sar le front de
Macédoine.
La Grèce n’a pas encore dit son

dernier mot sur l'attitude qu'elle
entend prendre en face de cette
guerre ; mais les dépèches non of-
ficiclles disent que cinq classes de
l'éservistes grecs ont été appelés
sous les drapeaux. Ces dépêches
disent aussi que les autorités gree-
ques ont pris leurs soins de faire
arrêter les agents austro-alle-
wands, Ces personnages seront
déportés.

.

Succès français
Paris, 6, — Sur le front de la

Somme, malgré la mauvaise tem-
pérature, nos troupes ont continué

leurs progrès et remporté au
vours de la journée des avantages
importants. Au nord dela rivière,
après une suite de brillantes ac-
tions au cours desquelles nos trou-
pes ont fait preuve d'une grande
bravoure. nous avons poussé notre
ligne dans le distriet est de Forest.
Nous avons atteint les approches
ouest du bois Anderlu, pris d'as-
saut la ferme de l'Hôpital et le
bois de Rainette. pris une partie
du bois de Marrières, et occupé au
nord-est de Clery les confins de la
volline traversée par la route al-
lant de Bouchavesnes à Clery.
Nous avons aussi renforcé nos

positions au nord de la rivière, les
reliant avec la rive sud et prenant
le village d'Ommiecourt qui est
entièrement entre nos mains. 
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age. — Les Francais font en
prisonniers. — Activité de
du Trentin. — Cinq classes
appelées sous les drapeaux.

 

Le matériel de guerre pris de-
puis le 3 septembre dans le secteur
nord comprend 32 canons, dont
28 de gros calibre; deux lance-
bombes, deux canons de tranchée
¢t au bou lot d’obus de 150 mili-
mètres, un ballon eaptif et un bon
nombre de mitrailleuses,
Au sud de la Some, la. bataille

s'est continué tout le jour avec
une grande violence. L'ennemi a
multipilé ses contre-attaques li-
vrees en masse sur un grand nom-
bre de points le long de notre uou-
veau front. particulièrement au
sud-ouest de Barleux et au sud-est
et au sud de Belloy. En dépit des
vfforts répétés de l’ennemi, nous
avous maintenu nos positions «t
infligé de lourdes pertes aux Al'e
mands,

Entre Vermandovillers et Ch:l-
lv, nous avons pris un saillant et
de nombreuses positions occupées
par les Allemands.

A l'est de la ferme Soyecorrt,
Une attaque nous a donné tue ji-
gue de tranchées allemandes et
nous à permis d'atteindre le ter-
rain au nord-est et au sud de la
fermo Deniccourt.

Le nombre total des prisonniers
faits depuis hier au sud de Ja Soin-
me est de 4047, y compris 55 offi
clers, Dans le même secteur nous
avons pris quatre gros canons et
une centaine de mitrailleuses,
Le nombretotal des prisonniers

faits depuis dimanche sur le front
français de la Somme, au nord et
au sud, est de de 6,550, Nous avons
pris aussi 36 canons, dont 28 de
gros calibre,

Il y a eu bombardement inter-
mittent sur plusieurs endroits du
front et notamment à l'est de la
Meuseet dans les secteurs de Fleu-
ry et de Chenols,

Sur le front anglais
Londres, 6. ~~ La journée {hier

tous à permis de renforcer nos po-
sitions du bois de Leuze dont nous
Ovcupons aujourd'hui uné grande
partie, Nous avons pris 60 autres
prisonniers,

Malgré le feu violent de l'artil-
lerie allemande et les conditions de
la température, nos troupes ont
rucore avancé et sont actuelle-
ment en possession de tout le ter.
rain entre la ferme Falfemont et
le bois de Léuze, et entre le bois
de Leuzeet les premières défenses
de Ginchy.

Durant la journée nous avons
bombardé les positions ennemies
dans le voisinage de la redout-
Hohenzollern, en face de Givenchy
et au sud de Neuve Chapelle,

Malgré la mauvaise température
HOS aviateurs out coopéré avee suc-
cès au travail de l'artillerie.

Gains italiens
Rome, 6. — L'artillerie a gardé

son activité habituelle sur le front
du Trentin, Le feu de l'artil'erie
ennemie a été particulièrement
violent contre nos positions de
mont Civaron, dans la vall:e de
Sugana et contre le mout Cauriol
dans la vallée de Fiemme,
A l'entrée de la vsVée du Ric

Felizon, dans le Haut Bovi, nes
détachements durant la nuit de
samedi ont capturé pl‘isieurs posi-
tions importantes sur le Punta del
Forane. Une contre-attaque cnne-
mie a “té repoussée et une compa-
gnie ennemie a été détruite par
notre feu.
Dans les vallées de Haut But et

de Haut Chiarzo, l'artil'erie enne-
inie à bombardé plusieurs villages,
trant trois soldats dans un hoôpi-
tal de campagne et quelques civils.
Notreartillerie a répondu en bem-
bordant quelques endroits dans la
vallée de Koscheh Gail. où nous
avons observé quelques incendies.

Il n’y a eu que des bombarde-
ments intermittent sur l'Isonz9
central et le Carso. Notre artille
rie a détruit un ballon captif prs
de Sela Selo.

Rien de changé
Petrograd. 6. — Le bulletin offi.

ciel publie aux quartiers généraux
disent que la situation est la me-
me,

Réservistes sous les drapeaux
Athénes, 6. — On rapporte que

cing classes de réservistes ont é
appelées sous les drapeaux.
Les représentants anglais et

français ont conclu un arrange-
ment avec le gouvernement grec
qui fait disparaître la tension exis-

  

UN SOU LE NUMERO

SUR LES RIVES DE LA SOMME MANIFESTATION
A FALL-RIVER

Une statue de Lafayette est

inaugurée en présence

d’une foule de 60,000 per-

sonnes.
nat

Fall River, Mass., 6.—C’est sous
uu ciel d’une incomparable pureté
et dans une atmosphère de vive lu
mière, comme il s’en trouve souvent
sur les côtes du Massachusetts, que
l'impressiounante journée «débuta.
Dès !es premières heures de la ma-
tiuée la population de. Foi] Tiver
se pressait ‘lans les rues, car per-
sonne ne voulait manquer d'assis-
ter a la parade monstre de douze
mille citoyens et ci*avennes «le la
ville mi-française du Massachusetts,
qui allait dérouler son long vortège
dans les rues. Commeneée à 19 heu-
res et demiecette parods ne se ter-
mine qu’à nne heure et certe, Elle
prend fin au pare Lafayette, en-
droit même cù, tout à l'heure, sera
inaugurée la statue du grand géné-
ral français. Une immense tribune
se dresse en face du 1aonnmène en-
core voilé, Une foul: énorme est
tassée sur ses gradins et sur la vas-
te pelouse du pare. Les douze mille
personnes qui ont participé à la
parade se rangent derricre le rideau
de troupes formé par la milice de
la ville et de l’Etat. Un” petite es-
trade d'honneur est évigée auprès
du monument et c'est 1% que pren-
dront place l’ambassadeur de Fran-
ce et les hautes autorités de l’Etat
du Massachusetts et de la ville.

l'arrivée de M. Jusserand est
marquée par de longs applandisse-
ments, ainsi que celle des hommes
politiques les plus populaires de ia
région, à savoir: le gouverneur
MacC'ail et le sénateur Cabot Lod-
ge. La cérémonie s'ouvre par le
‘“ Star Spangled Banner,” chanté
par un imposant choeur composé
de près de deux cents personnes,
Tout le monde se lève.

Dans la tribune officielle, on re-
marque, aux côté de l'ambassadeur
de France, l'honorable Dubuque,

Juge à la cour suprême du Massa-
chusetts ; le sénateur Lodge, le gou-
verneur MaeCall, M. James Kay,
maire de Fall River; le comman-
dant Vignal, attaché militaire; le
capitaine de frégate Martin, atta-
ché naval; tous deux en uniforme.

Le premier à prendre la parols
est M. Lebourf, maître des céré-
monies. C'est lui qui donne l'ordre
de dévoiler la statue. Le cérémo-
nial est bref, mais l’enthousiasme
esi délirant quand l'image de La-
fayette apparaît aux yeux de plus
de cinquante mille personnes, dont
la plupart appartiennent par le
sang à l'immortelle patrie du grand
libérateur, Quant aux autres, elles
acclament avec autant de ferveur
patriotique, car elles savent ce que
leur pays doit à l'ami et bras droit
de Washington. Le juge Dubuque
présents ensuite la statue au Mai-
re. Il est nécessaire de dire ici que
la statue est le don fait à la ville
par la population Canadienne-fran-
caise de la ville qui a pourtant elle-
même contribué au monument, car
c'est elle qui en offrit le socle. En
termes émus le Maire accepte au
nom de ses concitoyens,

La parole est alors donnée au
représentant de la France.

Fréquemment l'ambassadeur a’
été interrompupar les applaudisse-
ments, mais c’est son allusion à la
guerre et au sacrifice de la France
qui a déchaîné l'enthousiasme du
peuple aussi Français de coeur qu’.
Américain de nationalité.

Les discours du gouverneur Mac-
Call et du sénateur Lodge furent
aussi longuement applaudis.

C’est l'ancien gouverneur de
Rhode Island, M. Aram Pothier,
qui termine la série des discours.
Il le fait en francais, préférant par-
ler à cette belle manifestation fran-
co-pméricaine dans la langue de sa
mère. La foule s'écoule alors len-
tement, apres avoir jeté un dernier
regard sur le monument de La-
fayette, évocation de liberté.
Le soir, à cinq heures, a eu lieu

à l’Armory un grand banquet qui
réunissait les invités d'honneur et
les autorités. Il s’est terminé par
de nouvelles manifestations d’ad-
miration pour la France et de sym-
pathies des Franco-Américains. Ce
fut vraiment une belle et émouvan-
te journée.

tante au sujet de l’arrestation des
agents teutons par les polices se-
crètes françaises et anglaises,
D’après cette entente, les autori-
tés grecques se chargeront de l’ar-
‘Testution de tous leg agents ‘alles
mands au pays. 2
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JAGRSET:

DANSLE MONDE DU SPORT
LE DROIT, MERCREDI, Q SEFTEMBRE 1510.

 

La partie qui décidera du champion-
{nat de la N.L. U.

 

Les Habitants seront privés des services de Pitre et de

Secours.—Le Shamrock compte prendre sa revanche,

mais il peut s’attendre * une lutte chaudement con-

testée.—lLes fils d’Erin auront l'avantage de jouer sur

leur propre terrain.—Denneny parle de poursuites.—

Il faut éviter les scènes disgracieuses.

  

La rencontre qui décidera du cham-
plonnat de la National Lacrosse Union
sera jouée samedi prochain aux ter-
rains du Mile-End, La lutte sera
chaudement contestée; le particulier
qui oserult prétendre le contraire au-
rait besoin de cunsulter un médecin.

Les Irlandais n'ont jamais vu la
guenille de si près depuls longtemps
et ils ne sont pas pour lui dire adieu
sans tenter l'impossible pour la re-
tenir. Les vieux récits du parolssien
Homère et de ses confrères des siè-
cles passés seront insignifiants com-
parés aux combats émouvants qui ré-
sulteront de la prise d'armes entre
deux puissantes factions de la Mé-
tropole. Une seule question se posent
les amateurs de Montréal: est-ce que
les arbitres nommés par le président
St-Père seront de taille à tenir sous
contrôle les contribuables turbulents
qui se livrerogt la bataille la plus im-
portante de la campagne de 1816 ?

Rude besogne

11 n'y a pas à en douter, ce sera
une rude tâche que de suivre le jeu
dans toutes ses péripéties et cepen-
dant si les hommes le voulaient, ils
pourraient présenter eux amateurs

la plua belle joûte de l’année; après
tout une partie de crosse, c'est une
partie de sport, ce ne devrait pas être
une occasion d’assouvir sa colere ct
de montrer le mauvais côté de sou
caractère.
La vendetta qui existe entre les

Shams et les Habitants ne date pas
d'hier; il ne faut pas oublier les com-
hats émouvants que ces deux équipes

se sont livrés par le passé tant à Mai-
sonneuve qu’à Griffintown . Aujour-
d'hui, les Féniens ont réuni une équi-
pe redoutable et ils sont bien déter-
minés à finir en tête des concurrents.

National favori

Le National sera favori lorsque les
guerriers descendront sur le terrain.
La victoire des hommes 4 Dumouchel,
samedi dernier, lui a donné tn regain
de confiance qui rappelle les plus

beaux jours du club violet. Monsieur
Lalonde a sous ses ordres une pha-
lange d'’élites et le changement de
terrain ne leur importe guère; lis

sont aussi à leur aise à Nome et à
Vancouver que devant sept mille spec-

tateurs Canadiens français à Maison-
neuve. Ce sont tous de vieux rou-
tiers, d'ailleurs. Lalonde a voyagé
de l'Atlantique au Pacifique. Didier
Pitre qui ne jouera peut-être pas sa-
medi connait tous les districts rouges
du continent américain. Happy
L'Heureux ne craint qu’une chuse,
c'est que le ciel lui tombe sur le cais-

son; Doc Lachapelle a vu les Iluns
scalper les Canadiens promis par Bob-
by Borden à l'Empire et recrutés à
grands coups d'insultes dans le pays.
‘: Mon Oncle’ Lamoureux a plus
d’un tour dans son sac et Catta est un
chasseur expérimenté. Tous, enfin,
ont vu d'autres choses qu'une équipe
de tricots verts et ils sourient en at-
tendant le régal de la fin de la se-
maine.

Denneny se plaint

Jack Denneny n’est guère satisfait
de la réception que lui ont faite les
Habitants samedi dernier; il est allé
à Montréal lundi en compagnie d'un
de ses frères et après avoir discuté la
guerre avec le président St-Père, il
Jui a fait un rapport détaillé des mé-
saventures qui lui sont survenues.

Une chose certaine c’est que John
a l’air d’un trente sous percé; il por-
te une blessure à l'ueil droit et ui
MM. Pitre et Secours ne promettent
pas de s’amender et ne rapièce pas
le juge de jeu qu’ils n'ont pas respec-
té, 1ls s’exposent à des poursuites. Le
dernier mot n’est pas dit dans cette
histoire, c'est réellement regrettable,
car le sport national en souffre terri-

blement.

 

Le Président St-Père
a une rude réception

Son année de présidence fructueuse
en incidents.—d'e que disent les
journaux de Montréal de ls suspeu-
sion de Secours.

Montréal, 6.—Secours, du Natio-
nal, a été suspendu pour le reste de
la saison, hier, par le président de la
N. 1. U., pour son attaque sur le Juge
Denneny, samedi dernier, au terrain
du National, Denneny est venu a
Montréal hier, en compagnie du club
Cornwall et s'est rapporté au prési-
dent de la ligue. Cet officler des
joûtes porte quelques points de sutu-
re à l'ueil droit et accuse Didier Pi-
tre de lui avoir porte un coup à l'oeil,
en acceptant un jeton de pénitence
qui lui était décerné pour avoir bous-
culé un autre joueur.

Regrets de St-Père

Le cas de Didier Pitre sera étudié

aujourd'hui et le président rendra sa

décision ce soir. Le chef de la N. L.

U. est dégoûté d'avoir à agir en quis)

qualité de policler dans toute cette

affaire. I! se reproche une chose:

celle d’avoir accepté une telle charge

au commencement de lu saison, à la:

demande réitérée de certains ama-

teurs du jeu national. Muis puisqu'il

est sous le harnais, il rendra justice,

telle que justice doit être rendue, peu

importe les critiques qui pourrunt être

déverséen a son égard . kn attendant,

il ‘ s'amusera ‘’ à chercher des urbi-

tres pour samedi prochain, car aux

derniéres nouvelles Roddy Finlayson

anrait refusé de puraître en qualité

d'arbitre samedi prochain. Quelle

besogne à remplir !

 

Malentendus chez
le Shamrock

Montréal, 5.— Ondit que la bisbille

règne dans le camp du Shamrock par-

ce que la gérance a retenu les servi-

ces de vieux athlètes comme Scott,

Aspell et autres de la M. A. A. Les

Irlandais avalent une solide équipe

au début de la suisou, mais il semble

qu'ils aient négligé de fournir des

preuves qui pourront preter main-

forte dans la campagne de 1917. Les

tricots violets sont déterminés à vain-

cre dans la partie décisive et il est

entendu d'avance que le jeu sera in-

téressant . Les billets s'enlèvent déja.

 

ety

Le Football sera le roi
des sports, cet automne

Une réunion de la ligue de la Cité
sera convoquée au commencement de
lu semaine prochaine pour étudier la
situation actuelle. 11 est presqu’as-

suré qu'Ottawa aura, malgré la sus.
pension de l'Union Interprovinciale,

des séries de ballon cet autonine. La
ligue de la Cité s'attend à remporter
Un succès saus précédnt; d'ailleurs,
les amateurs déciareront éligibles
toutes lès anciennes étoiles du Bis
Four et de l'Intercollégiale qui sont
en ville et le public assistera à de bon-
nes parties. On parie d'organiser un

circuit de quatre clubs; le 207eme

bataillon déclure qu'il pourrait ali-
gner uue sulide équipe, 11 a dans ses
rangs des particuliers qui sont bien

connus dans le monde du sport et les
sportsmen verraient de bon oeil la
venue d'un club de soldats.
Le secrétaire Ancsrson du cireuit

local enverra les avis ces jours-ci,
e + +

Ie présiden George Church du
club Ottawa est revenu d'un long
voyage dans les Provinces Maritimes.

il a été uvisé officiellement velte se-
maine de la suspension du Big Four.

* * *

Le fuotball a certainement fourni
des bras à l'Empire. i.e lieut. Jack
Williams, un des plus famieux joueurs

au Canada est actuellement sur la
ligne de feu avec Billie McLauglin et

autres étoiles. Plusieurs ont perdu

la vie dans le grand conflit.
ses

Phil. McKenzie, un ancien demi

de la M. A. A. A., a reçu la croix de
Conduite Distinguée recemment. Il
était bien connu comme arbitre. Buzz
Baillie du Montréal s'est enrôlé dans
le 66ème. Iddie Phillips, jadis ca-
pitaine des Sénateurs, est dans le

Service de l'armée en France.

 

L’Exposition offre plusieurs
bourses alléchantes

L'association de l'Exposition Cen-
trale offre plusieurs bourses alléchan-
tes pour les courses qui auront liea
au Parc Lansdowne au cours de la se-
maine prochaine. Déjà la somme de

$4,500 est assurée en bourses et en
coupes, M. William Moffatt de Pic-
tou, Ont., a été choisi pour être juge
au départ et les propriétaires vien-
dront de toutes les parties du Canada.
MM. Fred Tracey, Jim Gleesun, Jim-

mie Peacock, Clem Quinn, Harry Put-
nam et Frank Larouwche s’entraînent
assidûment en préparation du meet.

Les règlements de la Canadian Na-
tional Trotting Association seront en
vigueur. Il y aura aussi des épreu-
ves pour les militaires. Voici d’ail-
leurs le programme officiel:

MARDI, 12 SEPTEMBRE

ler—2.15 trot et amble, $400,
2e—2.25 trot et amble, $300. Je——Militaire, coupe, valeur $100.

 
 

Les Nerfs étaient si fatigués
qu'ils ne pouvaient supporter le bruit
 

La
ture du Dr Chase pour les nerfs

, ln nervosité causaient de grandes souffrances—lLa nourri-
upéra une guérison complète.

 

Quand un système nerveux est
épuisé 11 semble que tont cantrihne à
te rendre dans un état décourageant.
On ne dort plus, on ne repose plus,
le moindre bruit irrite et vu se décou-
r
“¥ système nerveux n'est pas bien

rourri. Ii faut une autre nourriture
pour les nerfs. 11 serait heureux que
vous décidies d'éprouver l'efficacité
de la nourriture du Dr Chase pour les
nerfs comme celle qui écrivit la let-
tre suivante.
Ce remède {ncomparable est sans

danger puisqu'il agit comme la na-

sommeil pendant des mois entiers
J'essayai plusieurs remèdes recom-
mandés par les pharmaciens et mon
docteur. mais je ne m'en sentis pas
mieux. Mes nerfs devinrent encore
plus bouleversés.
Mon mari ayant lu ce que pouvait

faire la nourriture du Dr Chase pour

les nerfs m'en prucura. J'en fis usa-
e n'ayant pas grande confiance. Après
quelques doses je me sentis mieux, et
je comumençal à dormir. Après six
boîtes je fus complètement guérie.
Je certifie connaître Mme Jensen et
Je crois que ce qu'elle déciare est la

sera jouée samedi

MERCREDI, 13 SEPTEMBRE

4e—-2.05 trot et amble, $400.

5e—2.20 trot et amble, $300.

Ge—Militaire, coupe, valeur 9109,

JEUDI, 14 SEPTEMBRE

7e—Btake Colt, trot et aimble, $500

se—Trot et amble. 2 dans 3, $200.

ge—2.16 trot et amble, $300.

VENDREDI ,15 SEPTEMBRE

10e—2.27 trot et amble, $400. !

11e---2.40 trot et amble, $300.

SAMEDI, 13 SEPTEMBRE

12e—Free for all, $500.

$13e— 2.18 Trot et amble, $300.

14e—Militaire, libre, coupe, vaueur

$1.00.
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Dorval a été amélioré |
pour la prochaine

val. Il visitera Blue Bounets plu-

sieurs fols cette semaine atin de voir

a l'accommodation des chevanx qui se

rendront à Dorval. Le livret des cour-

ses a été distribué et rencontre l’ap-

probation de tous les intéressés. 11 fait

montre d'une innovation qui sera sans

doute appréciée sur le Cireuit Cana-

dien. En effet, la direction ne char-

ge pus d’ honoraires pour la vente du

foin et de l’avoine, de sorte que les

éleveurs pourront se les procurer an

plus bas prix. Un grand nombre de

chevaux sunt arrivés d'Ottawa au-

jourd'hui.

 

Montréal rencontre une
pierre d’achoppement

Cullop et Walters; Johnson et Hen-

Parties aujourd’ hui:
Chicago; St-Louis i Détroit;
à Philadelphie;
ington,

———

 

Une écrasante défaite

Le Gatineau vainqueur du Bordeauxjtation rationnel et

dans les intérêts de la piste de Dor- Ottawa n’ont pas besoln qu'en en fus-
En tout cas les

ii va

place et en gurderont lougteups |-

se un lung élouge.
gurs de Montréal l'ont trouvé

souvenir. le jeune Modeste St-Jeat

s'est aussi montré à la hauteur de la

position et a joué une excellente pur

tie counme receveur. Au bâton il

frappé un coup de trois buts permet

tant à Gascon d'enregistrer un point,
un coun de deuxGascon a

buts.
Qui n'a pas

Gatineau au

Grenun, Gauriepy,
fortune, Lauzon,

leur jen

que.

fuit

frappée

du travail:
Tobin, Pagiactte, lie

Venance ?
au chip u été mugaiti-

Aussi la victoire ne s’est pac

attendre +! lo magnifique résul-

tat de la partie d. dimanche est une |

preuve que les Gatineau
pour quelque chose,

Le gérant De Carufel et le capitai-

comptent Montréal joue de malheur dans la
ligue Internationale. Blanchis par

les Bisous hier, les hommes de Lich- |
tenhein sout tombés en deuxième di-
vision, tandis que Baltimore parve-

nait à gagner et à se classer au nom|
bre des clubs importants du circuit.

Toronto est sérieusement à la pour-
suite des meneurs. Les Leafs ont en-

registré une autre victoire aux dé-|
pens des Hustlers et tout fait prévoir|

{ lorsque lé gong sounera dans le cir-

cuit de l'Est. Toronto a de
chances de finir en téte.

Buffalo, 5

           

Montréal 1600006000—0 3 1
Buffalo. . 1001200x--4 9

Goodbred et Madden; Engle et

Onslow.

Toronto, H-— R. H. E.
Rochester 016010003—-5 11 VU
Toronto . 12300002x—7 XK 1

Hersche et Hale; McTigue et Krit-
cheil.

Providence, 5 R. H. FE.
Baltimore . 200010100— 4 5 2

Providnce . 000000021- 3 12 2
Beatley et McAvoy; Tinenp et Ric-

co.

Newark, 5— R.H.E.
Richmond 500000100—1 5 1
Newark 601100100x— 3 T 2

Keating et O'Donnell; Morgan,

Enzman et IKKgan.

POSITIONS DANS L'INTERNATIO-  NALE

G. P. Pe.
Buffalo T4 HZ B87
Toronto. . 68 55/55 |
Providence 68 5sS .h40
Baltimore 67 bu D27 |

Montréal bi 58 520
Richmond 6 GS AB

Rochester. . 54 69 439
Newark 49 78 386

Rochester à

Newark; Bal-;

Parties aujourd’ hui:
Toronto; Richmond à
timore a Providence.

Boston et Phillies
égaux dans la Nationale

Lutte serrée

New-York, 5—- R. H. E.
Brooklyn 000000401---5 12 0
New-York . 100100000.—2 1 1
Coombs et Miller; Anderson,

Schupp et Rariden.

Boston, H---
lère partie — R. II. E.

Philadelphie . 1000030004 7 ?
Boston . V0V920000- -2 T1 1

Alexander et Killifer:
gan et Gowdy,

Barnes, Ra-
Tragressor et Black-

burn.

2ème partie: R.H. E.
Philadelphie .. 0000—0+0 1 #0
Boston VOVOU --y 7 3

Arrétée par la noirceur.

Demaree et Burns; Rudolph et

Blackburn.
Chicago, 5 — R. II. EK.
Cincinnati . 000020010 —3 14 1

Chicago . 10010500—2 4 3
Knetzer et Wingo; Hendrix et Ar-

cher.
Remise: Pittsburg-St-Louis, pluie.

POSITION DANS LA NATIONALE

Gg. PP. Pe
“hiladelphie 72 49 095
Brooklyn 12 94 595
Boston. . 72 5 hoo
New-York 58 61 458
Pittsburgh D8 67 404
Chicago H9 71 454
St-lLouis 55 74 426

Cincinnati 50 50 345

Parties aujourd'hui: lrookiyn a
New-York; Philadelphie à Boston.

 

Detroit a de bonnes
chances de dépasser

Boston dans l’Américaine

Philadelphie, 5-—
1ère partie: R. H. E.

Boston . . . 010010000—2 x 0
Philadelphie . 10119020x—5 11 3

Share, Kuth et Cady, Thomas,
Johanson et Piclnich.

!

de;

ne Llafortune sont heureux du récupat

et ne manquent pas d’étoges à l'udre:

se de leur vuillante équipe.

er{fan

Exposition de Toronto, $10.30
pour le voyage, vil C.N.R.

Le (

l'exposition [Le billet de

‘a que $10.30 et ser:                 

R.H. K. | bon pour départ jusqu'an 26 août

yet retour jusqu'au 7 septembre.

v, Limite finale de retour, 13 septem-!
bre, Les trains quitteint la Gare
Centrale, Ottawa, à 1.10, midi, et
11.15 pan, à destination de la Ga-
re Union à Toronto.
Wagons-salons,  réfectuires

de jour.

l’électricité,

nuit.
Plus de renseignements et pla

ces réservées à 34 rue Sparks. Tel.
Queen 3544,

CEUX QUI TOMBENT
 

AU CHAMPD'HONNEUR
Edward Quinn. 310 Blackburn, |

Ottawa, blessé.

W.K. Jeffrey Wood, TH Toa
Avenue, Ottawa. blessé.
C0 Lemaire. Prescott. Ont.

blessé.

Edouard Arsenault, Bathurst,
N.-B, mort de blessures,

W. MeLarnou. 315 Parkdale,

Ottawa, mort.

Adélard Bédard, Québre, blessé.
Vie- |Joseph Thomas lambert,

toria, C.B., blessé.

Cleveland à; du tabac
Boston

New-York à Wash-"n“dlier à re

a st-Jucques,

vi les joueurs suivant:

Male tte,

‘anadian Northern fera une

i qu'ils seront en plein dans la course | exceursion à Toranto, à l'occasion
Ie

et

ide première attachés aux {rains
Wagons à compartiment,

dortoirs et de première, éelairés à
attachés au train de

Intéressant pour lesry. e

PUSITION DANS L'AMERICAINE F
’ sp umeursG. P. Pc.

Boston .. . . . 1 T4 05 5741 -
bétroit.. . . CL. 74 57 Abs! oe ;
Chlcago . 3x 58 2554) Le tahac comme le L'é le raison, i
St-Lamis 69 62 _nzûll'uree, à Losoin d'être fomnenté :|
NowYork us pe oil nroaa Conn la oft on lig

evelan GS he 1 : Cia Vo 4e 4 ve qui!

| Washington G5 63 a Tatar fact brit eee see qi
: Philadelphie oy gy 2y7 a fait Li répeitation qua cnvabe

canadien.
Noire Compagnie vonlan

‘à Saint-Jacques l'Achigii un éta-
; blissement de fermentation moder-
jhe, et par tn «loix judicieux de
re coltes et ur procédé de fermer

setenitifrante st
le Montréai, par un score de 14 à S'arrivée: ! A é'imniner le vont ded

d'automne! ‘ ; Cit de
réunion | Contrairement à l'attente de plu- | vert, L'acrece et le curerou ce nivo

Montréal, 5.—La direction de Dor- sieurs, les joueurs du club Gatineau jtinv, qui produisent ect cour
val est à préparer lu piste pour là ont infligé une défuite aux joueurs forte si désagréshoe: 2, A faire un

réunion qui s'ouvrira dans une semai-|de Montréal, les Bodeaux. babae inoffensif, avec 4 etant

ne. Le gérant Presgrave a mls | Après les deux premières innings, anit i» , Nat

équipe d'ouvriers au travail depuis; {| a été facile de prévoir l'issue de la doux et deen A |

deux semaines, et tout sera fin prêt partie. |Le Gatineun a joué une partie {combustion parfaite et {uaiforiat-

pour l'ouverture de la réunion. Les ' splendide et la batterie Peuchy-5t-i1é permanente du goût € de da

écuries ont été restaurées ainsi quel jean a été udimirée. La réputation|, nalité.

ies estrades. Le secrétaire des cour-: de Peachy comme lanceur n'est plus! VUE ete vous ‘e nm de

ses, Sheridan Clarke, est arrivé bierlu taire. Ceux des amateurs de bulle| Nous offrons sous ce nem dd

d'Ottawa pour continuer son travail zu camp qui l'ont vu à l'oeuvre dicns | HEROS un metanee de Havane
puretnd

padi

et de Quesnel, Si votre
ne l'a pas, noi, vous en oez

vous Ib. pur it poste, sur

{tion d'un boo de noste de

Lha St-Jacques Tobacco Packing Co,

i fimitce,
Crée Montealm,

CASQUE,

Qué.

iiGPmre

Euchre à ot Charles.

; Les Dies de out orgautsé pour le 10 Septem ;
bre un grand euclire au hénéfier
ido pauvres dde lu paroisse de t

| Chartes,

‘fu salle purois-lale.
Plusieurs beaux prix ont déj,

été donnés, Un etng plastres en or
sera donné comme premier prix,

La

! Quarante aufres prix pvront ais,
si donnés.

Te.

Crate chose a founds

lécep :

la Ste Elisabeth!

SEGUIN & SAUVE
Buecousseurs de Vincent et Séguin

AVOCATS et NOTAIRES
AHUR «T A PRETEEN
13 RUE RIDRAU, Luitice de

La Henglue Naciviale.
| To Queup 1184. b aept ] an

Etude.

 

; B. T. CARON 3. P. LABELLF
| CARON & LABELLE
| AVOCATS et NOTAIRES

Edifice Plaza, 45 rue Rideau
OTTAWA, Ont.

l Tél, Rideau 2404 Argéut à prêter
Bureuu à Uasseltnan, Ont, chez M |

fanenh Rueivn, tone lag Ii mating

| AUG. LEMIEUX, C.R.
Avocat pour Ontario et Québec

EDIFIOE “BLACEBURN’”

, 85, rue Ridean, Angic des rues Rideau
ut Nussez, Outtawsa. Out.

Téléphone Rideau: 2717.

 
 

 

BELCOURT, RITCHIE &
CHEVRIER

Avocats, Procureurs et Notaires |

| Outario et Québec

Castle Building OTTAWA, Ont.

  
Bernardin BOUTET, B.L.;
i
t

18,

AVOCAT, NOTAIRE, Ete.

BUA RIDEAU OLTAWA
Edifice ae dix Banque Nationsie

Céssphons Quaen N477

CHARRETTE, L.L.L.
AVOCATtT

 

|
BE.
t

 

MONTLAGRIER Oomté Gahalie PO

EDITION QUOTID:RNNE. |
IIIT ITT.

LE BON ENDROIT
Pour faire nettoyer vos TAPIS et rout

faire réparer vos MEJBLFS,

Anglo das rues St-Patrtck et Bt-Josezk

Télépione Rideau 2443.

 

Tel R. 425, Estimés Qonnes Jratia

A. LEVAC
PEINTRE-DECORATEUR

Ouvrage de tous geures: Peiutre de
maison, Vitreur, lettieur, tapissier, imi.
teur, ete, ete,

447, RUE ST PATRICE
65161

VOULEZ-VOUS
Qus tout ce que vous avés A fa

traneporter le soit sûrement, prompiement et à prix modérés?
Adressaz-vous À

“LAROSE TR "
79 rre Nelson, ottauetEh 148

{ N. POIRIER & Fils
Ustrepronen:s va Construction

183 RUE CATHCARY
OTTAWA

Plaza, Devis, Eatimés, Mouaux)
Urataitoment

1 Tél. Ridosa M11, j

La Cie GAUTHIER, Ltée
Entrepreneurs de pompes funèbres

ct embaumeurs
d’ambulance et voitures

privées.
259 rue St-Patrice. Tél R. 804

  
  

 

m
e

Service

RELIURE CANADIENNE  
LUSSIER, B.A.

Public

ALF. H.

| Avocat et Notaire

Le euchre aura lieu dans Comuiisssire pour l'Ontario et Québec
Edifice Miatthows

91, rue Rideau, coin Mosgruve
 t

Dr L. C. E. BEROARD|
| Assurance-Vie, Capital $1,200,000.

MI:DECIN ET CHIRURGIEN

; Cuvaultutiona: v & 1! pou, 2 À 4
 

|
f —

 

  
find this mark
on your KRYPTOKS

Les yeux des écoliers sont le
niroir de leur intelligence

1 cst imposibie quan écolier
qui a Les veux défectueux puisse

fuire les mêmes progres que son
voisin qui à une vue parfaite
Un faible défant de vue qu:nt
Gnest jeune aura les pli 15 gruvis

conséquences si l'on n'en prend

soin immédiatement.

k

Parents, vous aimez vos en-
fants, faites-leur examiner les
veux avant la rentrée des clus-

ses et t'ressez-Vous à Une inai-

son de coufiance.

Le seul Optométrinte dans O!-

tawa cui ail fait de profondes

études.

C. R. LAFRENIERE
Docteur-Optométriste, Opticien.

Examers de la vue gratis,

122 CLARENCE, OTTAWA
» En haut de la Pharmarie Pay-
4 meut, coin Dalhousie et Clarence.

$ Téléphone Biden6 J640

|

» 
4

|
|

et 7 à 8 pou

RUE SUMERSET.
Tél. Queen 2154

‘792, OTTAWA

 

Dr A. D. TELMOSSE
Médecin Vetérinaire

fuspectour Médical nour ‘The Genw-
al Auimu! fnsurauce Co. of Cnonda.>

OTTAWA, ONT.

Télépacues: Riaoau 2568, 16:2

 

Dr F. ALBERT
Des Hôpitaux de Parla et de Londres

Spécialté: Chirurgie.

Consultations: 8 à 10mm; 2 at
pm; T4899 pom.

119 KUE WELLINGTON,
Tél. Queen 2033 HULL,
 

Dr J T. COUPAL
Chirurgien-Dentiste

Appartements Gaulin

Téléphone: Rideau 2906
28-5-15

 

Dos Hôjitaux de Paris Londres, Vien-
ne et New-York.

Spécialités: Yeux, Oreilles, Nez Gorge.
| Consultations: A Ottawa, 1 À 5 pa,
| tous les jours. 7 à 8 p.nt, murdi, jeuds
et sumedi, A Hull, S à 9 p. mu, lundi,
mercredi et vendredi,

105, RUE RIDEAU, OTTAWA

, Teléphone Rideau 849 6-12-18 ¢

|
Dr GASTON MORIN

|

|

 

  

 

t

|{

 

George Blanchette, Riverside, Bpécialiste pour toutes Jus

R.I., hlessa maladies des pieda.

Joseph Bousquet, St Vital,

|

Cors, Oignons, Ongles irrégaliers.

Man, blessé. Traitement sans douleurs

Calixte Chouinard, Montréal, . Prix raisounables.
blessé Ch. 202. Edifice Banque Union.

Coe A , 85 RUE SPARKS

=—

Tél QUEEN 2164
Severe Burton, Ottawa, mort.
A. Provençal, Montréal, mort LTT

Paul Jaroslau, Rivière à la Fo U RRU RES
Pluie, blessé. . .
Eugène Gauthier. Calgary, A! Mâtez-vous de faire vemoid ler

ta, tué au feu ’ vos fourrure à des prix modéres.
, ‘ .

Jean Gagné, Gaspé, PO. hlesse, H. DONALDSON

Cyrille Baillie, Ste Marie de; 21512 rue Bank Tél. Queen 8619

Beauce, blessé. 14-5-16 6

Ernest Collins, 53ème avenue, -
Ottawa, mort de blessures, COMBUSTIBLES

Albert Skipworth, 41 Hotel-d- eee
Ville, Hulk, blessé.

Henri Delaunais, Montréal, bles.
cé

—————_—  2—_

Les manifestations contre la vie

chère à Liège

A la suite des manifestation:

auxquelles
du bassin de Liège se sont livrés,
dans le but de coutraiîndre les feae

miers à diminuer notablement les;
des,

veufs, Je gouverneur allemand de,1887c Wellington, Ottawa, Ont. |

la provinee a fait placarder des,

prix du beurre, du lait et

avertissement rappelant que les.
manifestations vi Ses sont illé‘ga-|
les et devront être, à l'avenir, sé-
vèrement  réprimées. Implicite-
ment le gouverneur reconnaît, ce-
pendant, le bien fondé des réela-
mations populaires: il s'engage, Zeme partie: R.H.E.

Boston 093001030— 7 6

en effet, à rechercher, conjointe-.

 
, Je désire annoncer au public
que j'ai en mains une graude
\quantité de bon bois see et bon
{bois vert conpé.
| Tout ordre sera rempli
promptitude et attention.

S’adresser à M. À. Romain, Tél. |

Queen 6272, 32 Sherwood.

avec

 

les ouvriers mineHL PERIARD & FRERE

CONFISEUR

Marchandises toujours fraîches.
Npécialité: Gâteaux da noces.

 

J. B. Dorion
t
+

le photographe des

ENFANTS

Dr R. CHEVRIER
168 AVENUE DALY

t3pecialite: Chirurgie Abdonnaale
Heures de bureau: 2 à 4 p.w.

| Téléphone Rideau 706

Dr J. M. LAFRAMBOISE
MEDECIN ET CHIRURGIEN

(Spécialités: Accouchemieuts et mais
dios des femmes.

591, RUL 8T-PATRICE, Augle Plirard
Téléphone Rideau 19

Consultations: ¢ & 10 sau; ù & ¢
et 6 à 8 pu.

 

 >

|
|

| CARTES D'AFFAJRES
i

|

|
|
|

 

ALFRED COTE
Marchand de CHAPEAUX, CAS-

QUETTES ot PELLETERIES.

180 RUE RIDEAU, OTTAWA

| Téléphone Rideau 7667

 

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

jv6 RUE YORK. OTTAWA, ONE.
| Reliure de toutes sortes.

Epécialité: Reliure de luxe, Priz me-
(tiqueH et OuVruge garanti.
106 HUE YORK, OTTAWA . Out.
CoH MORKIER, Prop. Tél. KR. BO

LA SAUVEGARDE
Vend une police d'a<<uranuce de £5,000

Lun prix où défie toute competition.
Vue autre de §2000 eit à la portée de
loutes les bourses La Cie usaure fe-
tres, hommes ol enfants, 

DUMAS

Qué. |

307 rue DALHOUSIE, OTTAWA |

| L. II. Morisset, gérant de l'On-
i two, Pontiac, Wright.
|
! Edifice Banque Nationale, Ottawa

BLANC D'INFORMATION,

Je suis âgé de... ans, veuillez donc
me dire quelle serait la prime d’une as

shraice de 8

pires ét relonrnez.)

NOUVEAU PAIN DE MENAGE

Demandez à votre épicicr pous
le nouveau pain de ménage {ait
par REROIT, 305, rue McKay.
Téléphones Rideau: 2834 ot 2011.

137-11-9-16
   

| OTTAWA FEATHER M. &

1548 Wellington. Tél. Queen 7738
| Matelas, lits de plumes et oreillers
tefaits à neuf, rettoyés à la vapeur et
rendus sains. Réparation et rembour-
remeat de meubles de tout genre.

5. CLEANING CO.

 

M. ALEERT LAROCHE
Plombier

Spéviatités:— Installation de
chambres de bain, réparages de
toutes sortes. Ouvrage garanti.

Ci, rue Frontenac, Hull.
Fé‘éphone Quesu 5752

 

BOIS DE MOULIN
Læ Corde, $3.35

Bois coupé. — La voysge, $1.60

GQ. VANAZAR

Téi. Rideau 888. 151-27-8-160

 

 

Ocnatruction 26 Répara.

tion de Mnisen

Kesianrations de toutes

cortaz à bref Édiek

Tél. Quaem 13

 

 

 

     Ross THOMSON & Cie.
VICTOR BLELANGER

MALE DE DRE SGERAT
   

| Feu, Vie, Accidents, A"tomoblues, :

| Grandes Vitres, etu. |

118 vue MLARENCE, OTTAWA

ALBERT GAUTHIER
MARCHAND DE FER

Ferblautier, Couvreur, l’oseur de Cor
niches. (Grande stteution kvx cow:
limaodes de la campagne.

(118 rue CLARENCE, OTTAWA
Télephone Queeu 8404

 

A in

:  E W. LAFLEUR
Glace de première qualité prise sur

‘’La Gatineau.’ Voitures pour
déménager. Prix modérés.

1248 RUE CHAMPLAIN, HULL
Téléphone Queen 22.6

1.517 1°

F. 0. TREMBLAY
 

)
|
{
!

  
  

iis Rw OTTAWA, ONT Camis IS 1H

CETDebe

 

 

iU1 rue BSpuks, Tél. Q. 3668.
311 1ue Dalhousie, Tél. WB. M7

W. J. LANDREVILLE
Eutreprencurs de pompes funèbres

Anmulauco Privée et Publigne.

SR

Etablissenient de Nettoyage et de
Teinturerie de

PARKER
180 RUE BPARKS — pris Kem

Tél Queen 708-708

180 RUB RIDEAU OTTAW.

HL LAMOUREUX
COUVREUR EN GRAVOIS

 

Yi

v

 
V'inent avec les autorités locales, les

Phil — ç% adelphie . 000100000 1 8 | moyens de mettre les produits de
Mays et Thomas; Myers ot Picinich.

[21 RUE ST-JOSEPH -

Entrepreneur général. Levages et

- OTTAWA

ture. vérité— Fred. Freeman, J. P."
Mme Jos. Jensen, de Gwynne, Alta,

Expert en Travaux de Cimmat,

La Nourriture du Dr Chase pour les
Ouvrages Garsnti. Taux Raison'ubles.

118 rue Bank      écrit: “ Je souffrais de névralgie et

|

Rerfs se vend 50 sous la boîte, 6 bot-| Washington, 6. R.

4.

&. ferme à la portée du peuple. Une; |,Entren de maison, posage ue brique, 2 a'gagement à cr

de nervesité depulsu ne dizaine d'au-|tes pour $2.50 partout vu de Kdman- [New-York . . . 0000000008 2 @ Nouvelle règlementation entrera‘ de pierre et de ciment. Evaluations 0, QUE VO -_ C7 [AWA

néea et,je ne pouvais jouir d'un bon|son Bates and Co., Ltée, Toronto, A) Washington 00001001x—3 7 2 bientôt en vigueur à cette fin. près de la ras Albexd gratis sur demande. 247161a 14 Ridesn 2531

a. _ PR RUN — rer _ — —= I» > 4 , | Ç p Ç D



LE DROIT, MERCREDI, C SETTEMBLE 1015,
 

RE

PAGE TRO.
=esphi)

+ . .

RE 7 TTT tT Tew Tab AE EX , E Éene demande, 15% Chérier vou | M. Leinbert en profite peur fa:-{voyage à Blue Sea Lake où elles La lige Canadienne et de Ia ligue

! {eq LE MARCH ‘uit être quete af ferais Lens apré connaitre sou attitude ur e tte {fureut les hôtes de la famille de M. Jo da Cite, ;

4 | , | TITI ; Vettre que Je leur ai cava ee, que tion de la eouduite de l'ingé- |, A. Labelle, NPL à leur jolie] “os lecteurs pourront Voir, (ln
i Montreal, 6. be maarehé ve yp Lafogest. now a monteé ce fuieur. Da cté van dernier coutre vith Belle Baie, située sur les bords Compte rendu détaillé de la parti»

| e a r e e Nn Lmamtient ferme et tes pris du patin la lettre en question et 5 |1'ing‘mieur, mais depuis il Ca suivi fenchanseurs du Lac Blue Sea. Elles

HULL P. Q.
 

“le Rosaire”
Grand sujet religieux en 7 parties.

! CE SOIR ET DEMAIN SOIR

beurre pasteurisé ont rente

sont les suivants:

SE et 35.
| Beurre de choix, SH er SH

Nans grade, 33 et 3314,
Meilleur

dits et 2H.

| Don beurre oe luiterie, 2615

Les prix du fromage sont 1
suivants :

er

oct "+ de sou la livre. Les prix

Beurre erémerie, premier choix,

. - +

beurre de la laiterie,

| .

entend produire les documents

cation.

Le rapport ext esate
«uns amendement.

Hoteliers contre soldats

adont

Un certain nombre d'hôtetie

présentent nne requête priant !
vt'eonseit de ville de demander au

autorités militaires de défendre «
estvente des boissons aux so'dats, Su 

M. W.

proposition de MM. Forcier et Na-

Meilleur de Fouest, coloré, 191. vion, il est décidé de transmettr-

vai,

custite présentée et remportée,

PREMIER FR: 
x jiuler prix pour
a ‘pares des deux ville, Nos félieita-
y {ticns.

UN PIQUE-NIQUE

Pasa jes ct db na que des Fé
cermentés nécessaires à 2u justifi (tation: à ut offrir pour son tra

Vire raotion d'ajeurnement est

Latour, rardieu de l'ho-
» tel de viile vient d'obtenir le pre-

l'entretien des

sont revenues enchantées d'avoir!
eu de plaisir d admirer les beautés
de ce petit coin mystérieux, ses
paysages saus pareils, C'est avec
regret qu'elles ont dû quitter leurs |
hôtes où elles goñtèrent les délices
d'une gracieuse hospitalité. |

DESERTEURS }

Trois jeunes petits garcons, Jé-
vémie Dufresne, Omer Valin et un
Jeune Goulet sont partis de leur
demeure depuis dimanche et n'ont
pas été revus, Le jeune Dufresne

dans lu page du sport demain.
* > e

l'assemblée du Conseil de-Ville
qui devait avoir licu hier a été re
mise ‘sine die”

eo 8 ©

l'eau de la rivière Ottawa a
baissé d'une façon excessive cet
été, et pour peu que la chose dure

les moulins à bois devront fermer
leurs portes avant la date ordinai-
re. ll y a deux bancs de sable sur
le côté-nord de la rivière dauge-
reux pour la navigation.

e ° e

® Conférence intéressante et instructive par à 195. Blane, 19%; a 1914, } copie de cette requête au dépar- l’lusieurs échevins et anciens [C9 agé de 15 ans et portait le jour Le clubSteAne voudrai fai.

M. L. F. G | Meilleur de Vest, coloré 191, tement de la milice le priant d'a-[échevins et un grand nombre du départ un habit brun et une jré connaître publiquement les rai-
. . . auvreau. | , BAR) . « i ‘

a

ADMISSION - -  

 

à 195$. Blane, 19% 4 191.

son beurre 3454. 3415 et 20.  + * E
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s'est vendu 19 13-16,

 

 

 

T-16,

 
t
js'est vendu 19 516 et le bean
3b

Les oeufs sont de 26 à 37.
i

A Campbellford, ab valait 19 et!

À St Pasechal, PQ, le fromage|

air en conséquence + plus tôt pos-

| La société coopérative a vendu rible, a
M. 1. St Jean ve fait ensuite au-

LA Sterling. Ont, le fromage toriser a faire un rôle supplémen-
taire, >i nécessaire,

Règlement

lmposant une taxe de LOO au jie
de 85,00 pour les eharretiers

Le rapport Lalondo

 

(M. Chénier dit que M. Laforest r

fail pas son devoir et à] demand
le reuvoi de l'ingénieur dans les

;M. Chénier que le greffier soit au
© torisé à avertir |> sergent Latond:

que 30 jours après le Ter octobre
a

Vu réclement estensuite adopté

M. Mafford propose appuyé par

d'amis, en tout environ 75 ont fait
un joli pique-nique. dimanche à la
maison d'été de l'échevin Falar-
deau, à Angers. Les échevius pré-
sents étaient MM. Navion. Forcier,
Lavigne, Doucet, Ledue, Lambert,
Talbot et les anciens échevins La-
violette et Duguay. ie voyage
s'est effectué en automobiles et les

| Visiteurs ont été reeus à bras ou-
verts, Ils ont eu un superbe diner
et sounet,

 
1

PERSONNEL

M. os. Thivierge, MHe Florida
Mutehmore, de Hull: MHes Marie-

casquette, M a les cheveux rouges.
Valin portait lui aussi un habit
brun. casquette gris-fer, Il est âgé
de 12 ans, à les veux noirs.
Ceux qui auraient quelques ren

seignements à donner pourraient
s'adresser chez M. Jos, Vatin. 130
rue Ottawa, Hull,

-——— ©Wee

POINTE-GATINEAU Fe grand pique-nique du Cercle
St-François de Sales au profit de
| église paroissiale aura lieu diman
che le 10 septembre, Un program.

sons qui l'empéchent de jouer sa
dernière partie à la Pointe-Ga*i-
nean ?

 

CHALETS D'ETE

Situés &ur la ligne d’Aylimer.
Le service des tramways y est
rapide et fréquent, On peut se
servir de l'électricité pour faire
1a cuisine. C’est l'endroit idéal.

Pour vous y conduire.

HULL ELECTRIC COMPANY

 

re ep er : remis me de jeux spécial a été préparé; 1 oo a : ses services ne seront plus requis. à . . | prepare
CONSEIL DE VILLE. M Chénter dut demie 381 130 jours, M. Forcier propose en amende Anne Cousineau et Clara Paquet que les lecteurs du Droit liront ces 117 RUE MAIN . - - HULL

i : ' neutre re : ; “hs ; . che \ . s Pouki , ; “ve of 3 pt — "L'assemblée d'hier soir à été SIU pits coumie ingénieur ré idaet Le maire Arehamiban!t don ment. appuyé par M. Falardeau te. de Buckingham sont de retour jours-¢ci. Toute personne voulant
très longue et on y a fait beau.
coup de besogne. fn plus des dif-
férents rapports des comités, au-
torisant nourbre de travaux et le
paiement de nombreux comptes,
on y a trait“ des questions tmpor-

trav,

traive et 11 produit trois

de hit compagnie et l'ingénteur de

jréportre qu'il a ene cde faire co

M. Chéuter déclare en nte gun
est en position de pronver le con

lettres

vusuite La parole à l'ingénieur afi
pile tai permettre de se diseulper,

travaux, «dit M. Laforest, j'ai fai
venir l'ingénieur de Ja Compagni
et Tui dit que M. Bisson ne pom 
«Quand nous avons commencé tes

il

quête soit accepté, L'amendement

t Le rapport exonère le sergent
-

Lalonde de tout bläâtmne et ajout
que V'aveusé à fait son devoir,

;que le rapport du président d'en-

est remporté par un vote de 6 à 5,

d’un voyage de quelques jours à
Notre-Dame de la Salette, Durant
leur promenade M. Thivierge of
Mile Cousineau ont été parrain et

marraine de Joseph-Albert JB.
fils de Met Mme Damas Lauzon.

avoir des privilèges sur le terrain
peut s'adresser à M. O. Villeneuve.
Pointe-Gatineau, boîte 56,

LJ » *

La partie de balle au campentre
les clubs Bordeaux, de Montréal, et

 

E. Mirault & Fils

Buvez les liqueurs de

MIR-O-PURE.
401 tes entrepreneurs dhoant que Vin |rait rien fuare que d'aprés me. . - Mine Anthime Carrière et Mlle | Gatineau, à été, certes, une desantes, as hôteliers, par exem |!‘ ; 1 + wd jui i Ç per A x S, S

” trntes, Lew hotetters, pi . œénieur Latorest ait comme ‘eur lordres. Un autre renvoi Emilienne sont de retour d'une meuleures parties jamais jouées Au détail par toute Ia ville.ple, ont présenté une requéte, PEUT lo ai :
| :

ingénieur résident, Ces lettres sontpriant le conseil de ville de de-

mander aux autorités nalitaires de
défendre la vente des boissons
aux soldats. L'échevin Chéniet à
fait des révélations qui, un mao
ment ont paru devoir avoir beau-
coup de retentissement; mais ont
ensuite perdu énormément de leur
valeur au contact des déclarations
de l'ingénieur Laforest sur qui
pesaient les accusations. Le rap-
port d'enquête sur la conduite du
sergent Lalonde a enfin été adop-
té. I exonère l'accusé de tout.

Les communications.
L'Association Catholique On

vrière adresse un vote de remer- = — iERShecinme Turn

jements au Conseil de Ville pour 0... ; ] : .

Jo don Fait par or dernier a po / #7 Far d Yous pouvez rarement ! Bottines avec semelles caoutchouc pour hommes

; : RL > , . À . :

casion de la Fete du Travail, TENS 1 :
_

Le gardien de l'évole Gauvin / A . ' . acheter d'aussi jolies i tumes et Manteaux dAutomne La honne sorte de bottines pour les élégants.
demande de réparer la rue St / çÇ À ' Blouses pour 98c i; } P R

Laurent qui est en très manviis i A . 5 fai { ; : Une colleetion de modèles intéressants repré- rix de ca $4.00
état et de faire aussi cortaines ré ppb on 0 sites sont tien faites de voi cent. ; ; . . a ; .
anaVienleGa ! Lo je Ye 4 te Bll,ot ie qualité, yo evntant [es calgences de la mode pour la prochaine ‘ ‘> boftites sony! bien faites, le travail de fabrication ne

vin | kisi pr 3 Fond plane avec rayures nolres ÿ name pourrait être anrvélioré, Biles sont «le modèle Bal avec bout

M. Desjardins, entrepreneur de 4 ty tL à où bl-ues, avec nn joil coflet et COSTUMES Newton ! semelles en caouûtehone Neaolin. Toutes $4 00
, 2 MS . - : ; es Ir): ar : aire

pompes Funébres, reclame

©

une ° TE CT posgnets dorgandie Manche ÿ aux prix sprelaux ciivants: rane He Lat pre Cot rn °
somme de 475 de dommages can Lt v RARE Le prix est vraiment bien bas Bottines en cuir mat, La paire … eo

sés à on corbillard. Je SH mars : siLS comparé à leur élégance. Un Bottines en veau noir, la paire. . ... .. $4.00
dernier. dans nu accident où la \ a. > , grand assortiment de gran $17.50 $22.50 Lottines en veau Russe, la paire ... ... ... $4.00
voiture en question à été ren 3 Li Le To dears. Prix de vente, 98 ; $35 00 $37 50 Ces botines out été achetées il v a plusieurs mois. C'est

vensée. | NN FE tant qu'il ven aura ... % C ; ° ° pourquoi nous les vendons $& la paire.

M. lé. A. Gendron écrit de Poin « —Troisiéme Ltago. ; MANTEAUX
te Confort qu'il va recommander

la vue Champlain comme débou

vhé de la route nationale: et le

ministère de la Voirie promet

d'avancer une somme
; iia Environ 200 articles Nous avons groupé à

pour le parachèvement de cette Un tissu magantiu comprenant sacoches de ° 30.00 peu près 25 morceaux de
. » et celu à 3 pour cent. H our robes et qupes: cest . ’ De i verre taillé, que notroute, et cela à 30 . , en sole et de maoiré, sacoches —Troisième Etage. Joli ver . taillé, que 8 our amesvoudrait voir passer eotte routs un tsar de laine «til ven le ein, boîtes à mou voulons écouler au prix

: . de € i : -sur ue Champlain où sur la i “ presque foutes des . to ° wie de $3.90 le mov-sus ln vie Ulivi an choirs «1 à gants apeau Derkeley, Prix 512.50 oF Net ne ee b doePme etre Dame. CoRH convens les sacoches de cuir sont 9 ® ceau,
Les rapports.

Les rapports des comités des
Aumélio-Finances et des Rues et AN

rations sont adoptés sans diseus

de $6,000

MER. Bisseon,

Après Tu lecture deu

——

de ta Canadian AHS Chalmers
Che da Canadian Gererat Fectrie à

s htire-

La compagnie avant Cert ple
Strada ML Bisson que  j'agirai

comme leur ingénieur résidant. ©

sur ce je leur ai répondu qui
m'était bnbossibe d'acceder 

vw

1 do cette date. les Sérvices qe in.

|| énieur Laforest ne soient plus re 2 nis,

eme

, M. Chénier, propose ensuite, ap-

s |puvé par M Léonard qu'à 30 jours
promenade chez Mane Godimer de
St-Hermas.
Mle Marie Labelle, d'Ayhner.

Mll> Alexina Legault, du Lac Ste-
| Marie, sont de retour d'un petit
  
 

dans Ottawa et les environs.
Modeste St-Jean. receveur offi

ciel du club Gatineau. a montré  vontre n'importe quel receveur de

Er ——

60c la caisse de 2 douzaines.

Eau MIR-O-PURE, b gallons, 250.

qu'il était capable de se présenter 317 ’ RUE RIDE AU
Téléphune: RIDEAU 878
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Crêpe Casino, 3':2>

—Troisième Etage,

Jupes

Articles de cuir à 95c

noires; et les boites sont fai-
tes de bois éntnllé, de

patrons.

Votre choix jeudi à 95c
—Etago principal.

Jolis 

trés spéciaux de

$13.50

les chapeaux de moveune gr 

 

Modèles relevés en avant, surtout remarquables dans

l'unne garmis de ruban et rosette de ruban cordé, Les deux
pointes du bord sont relevées sur le dessus de la forme. Ce

modèle est duns les chapeaux voits seulement.

dèles intéressants aux prix

$22.50

tndeur. Ils sont faits de velours

 

—Troisième Etage.

 

 

 
 

Verre Taillé

Bols à fruits, $ pouces,
Pots à l'eau.
lt autres moreeaux désas

sortis, Fin vente à $3 95   

Combinaisens

A peu près 100 habits dans
re lot. Ile sont faits de fil de
liale très fin et garnis de den- i

telles et rubans, sans manche
ou avec manches courtes,
grandeurs régulières.
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sion. Un pen avant l'adoption du

rapport du comité de feu, polire

et lumière, M. Chénier demande

d'ajouter une clause exigeant de

faire peindre les initiales du dé;

Sansssrsens=seiee

Dentelle valant jusqu’à 35e
 TEnsass=n2sBewe:

jouterie à Prix
  Chapeau Winonah. $9.50.

La forme mushroom dans
les chapcaux Ge Moyenne
grandeur est fci apparente. Cr

chapeau cn nor et blane,
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M. Laforest répond que le chlo- lan de 12 pouce au

bord. La verge (0 LL. 30c

—Etago prince pal.

Les patrons sont joli- et al voa de 6 a + rouleaux par paquets,

I n'y en aura pas longtemps après s 00 heures jeudi matin à 400

otis dans ta cute, qualite

inférienre, In livre ... .. 18€
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—Quatrième Etage.
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‘re 25c
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; La louange des clochers ‘1 à; +A)

Pour la grâce et pour la beauté i )
Que vous répandez sur les terres; = n
Pour l'âme que vous ajoutez : ©
Aux sites les plus ordinaires; . A

TORTITITRS Pour le recucillement des toits

° ; . er. Groupés à vos pieds,et qui semblent
Un peuple qu’une même foi …

Le Com des Jeunes Education Familiale pr1 ;
Û..

ER SSSR Pour l'aube que vous pressentez 2 2° |

if Avant que ie mondel'ait vue, , A
Ny " . : : RJ 42 p

LE CAP DE LA MADELEINE peine. nest pas dun médioere in- ECHOS DE LA RETRAITE Possédez l'infini, le réel, l'absolu, ou pout les dernidres carts le !

. , oy . térét. On remarque un progrès pa- Je convicns qu'il est bon, je con- ont ke Jour qui meurt vous saîue;
Ce nom m'est Familier. J'ai eù |pallèle dans la vie en commun de FERMEE viens qu’il est juste, , . ; [Ç -

le honheur d'y accompagner mano grandes institutions. La com- lls sont déjà finis les jours s Que moncoeur ait saigné puisque Pour l'ombre de vousqui se meurt -

mere en pelerinage encore quien-| union quotidienne adoucit les Joux si rhex et jartant troj Dieu l'a voulu. Par terre, lente et cireitlaire,

fant. ("était par un très beau ma-[moeurs, ah ! bien plus sûrement courts de Pt NYait Hs ont fu | C'est donc un immense bienfait Comme l'ombre du doigt de Dieu e
tin, le caboteur vint nous prendre que la musique, Moins d’insubor- ct nous crovons les vivre encore, Ils le la part de Dieu que la retraite Marquant l'heure au cadran solaire; : ,
sur le quai à cau profonde 4 Stel dination et de rosserie chez les él ont assé et nous en gardons “a Ft si toutes les grâces nous viennent © ."

L... sur ta: rive sud, C'est la PIC tyes, partant. moins d'étroitesse et f F le l'an , souvenir vivace les mérites et des souffrances de Pour les tous nuances et beaux

mière sortie importante dent jeg, rigueur chez les maîtres, Des fone de | fn eosde la vie pour Ÿ Jésus-Christ, les grâces dela retrai- Quele reflet des jours vous donne; ,Ç

me rappelle. Du Cap même, il ne uns aux autres, rapports plus fré- vita peut-être e ont dû jaillir des plaies les plus Pour votre Joie au renouveau, .
me reste qu'un vague SOUVENT. |quents, plus amènes, plus profita- mais qu'ils n'effaceront jamais. p rofondes du Sauveur. Et H nous Pour votre tristesse en automne: ir
Seulement, la petite chapese, le<bles, Ces diverses innovations, à | “Association Catholique Féminine ©$ # données abondamment. sur. oo “
ohjets laissés là par les pèlerins part l'immense avantage d'inéliner a 1 ww lo an té as er toutes (bondamment ces grâces sorties de Pour tous ces dons auxquels s unit,

ayant reçu des faveur spéciales, le| en pente douce le chemin du collé- ar one on Se = Cop « at lis ‘a blessure béante de son Coeur Sa- U clochers, votre vigilance
beau péderinage, hantérent long. eu à l'université, ne fournissent. | TSaPre es nttou fad ré, grâces de paix, grâces de par- Àgarder, quand le jour finit,

temps ma mémoire. d'enfant. Le elles pas un motif d'accepter le ré-| Voici ce coeur qui a tant aimé l'avenir le mêle travail d'organi lon, graces du force, de résignation Nos toits perdus dans l'ombreJee

nom de la place était toujours vI-|gimeau lieu dele subir ? voire mê- les hommes. sation ° ‘t d'amour qui ensoleilleront toute « Cy Loi hate ?
brant à mon oreille. , __. me, de l'ainier ? Qu'on m'ôte tout en Ceo... Juotre vie, qui nous feront entrevoir Soyez aimés: Soyez beénis!

Un séjour assez prolongé prestyacquis intellectuel of morai, eee I n'est pas téméraire, Je «FOIS ‘existence sous un autre aspeet, qui LOUIS MERCIER.
de ce sanctuaire béni n’a permis qu’on me laisse simplement certat- DAN L’INTIMITÉ d'ajouterque toutes les retraitante: ous feront aimer nos petites misè- —
ces dernières années de revoir la ne expérience des hommes et dues S en ont ete profondément satisfaites "es de chaque jour—et ce n'est pas CT TEE . © .

petite église où les objets de dou | choses. et je reprends volontiers l'out contribuait à nous rendre le {à le moins difficile—et nous aide. Srand temps que tous ceux qui peu- malade. C'était le moment où l’on.

leur laissés par les miraculés sont} pion cours de huit ans... Mais jo | retraite agréable en même TeMP: font dans la suite à tout faire pro-| Vent faire quelquechose pour en-|faisait prier tout le monde en
beaucoup plus nombreux. Le Capldemande précisément ce qui te man-| Notre Seigneur Jésus-Christ,dé que fructueuse, D abord une bonne \ iter pour le ciel. raver pareil fléau sy emploient par France, et mèmeles petits enfants.

s'est embelli. Les stations du che- que, à toi et à tes pairs, je demande | sireux de répandre dans le mo de CHtente parmi les retraitantes et un Pour moi, je vous affirme que tous les moyens qui sont à leur dis-| Cependant son mal 8’aggravait; Jo

 
 

  

min de la croix, la voix doutoureu-
se sur dé Targes allées, coupées sur
la pelouse. perdues dans un Joli
pare donnent à cet endroit de priè-
re un attrait spécial à une toute
petite distanee en oval du St-Mau-
rice, sur Tes bords du St-Laurent
le t'ap est un poste très accessible
à toutes les communications par
terre et par eau.

La congrégation des Oblats de
Marie finmaculée, à laquell+ Mer

J'Evêque des Trois-Rivières à bien
voulu confier ce pèlerinage n'épar-
gne riew pour faire du Cap de li
Madeleine un sanctuaire national.
Nombreux sont chaque année

les pèlerinages de toutes les par-
ties de l'Amérique. Notre-Dame du
Cap récompense par des faveurs
éclatantes la foi des pieux visi-
teurs.
Le Cap est en plus un centre

d'action sociale, 11 y € queiques
années on a institué là, commelei
au scélasticat, l'oeuvre des retrai-

tes fermées qui réussit bien, Le
directeur de l'Union Régionale
Trifluvienne à domicile au Cap.

Bientôt une ligne de tramways
éléctriques reliera cet endroit cé-
lèhre et cher au coeur catholique
à la ville des Trois-Rivières, Cost

que le progrès matériel de la loca-

lité marche de pair avec les pro-
grès de la renommée «du pleux

sanctuaire.
———

LA RENTREE EN CLASSE
A un rhétoricien

Mon cher Gustave.
Quand te parviendront ces li-

gues, soit directement, soit par l'en-
tremise d'un obligeant professeur.
tes vacances auront pris fin. Repo-
séc elle-même, læ vieille cloche du
collège aura sonné comme en ses
meilleurs jours le fatidique : Prenez
vos rangs ! Finis les paisibles soi-
rées de famille, les invitations loin-
taines, les séjours mervéilleux sur
la plage insouciante. Un de mes
amis t'a vu rentrer un soir de juil-
let. à Narraganset Terrace. Tu ve-
nais de conclure une marche avec
tes cousines. ll a remarqué ta mine
satisfaite et ton allure dégagée sous
les frais et souples vêtements d'été
que les hommes portent d'une façon
beaucoup plus élégante que les fem-
mes,—mon opinion !!  Aujour-

d'hni, ce n'est plus ça du tout. et
la livrée d'écolier te paraît lourde,
comme paraissent lourds surtoutles
jours à venir. Je t'offre ces quel-
ques mots de réconfort, ainsi qu’à
tous tes Uustaves de ta classe et des
classes avoisinantes.

11 importe. au plus haut point,
de fixer Ie moral, avant d’ouvrircet.
te année de Rhétorique. Et cela
peut s'entendre de deux manières :
ou bien, passer au bleu les fredai-
nesdes vacances, et la chose est ren-
due très aisée par cette retraite do
mercredi prochain, à laquelle un
Dieu oublié assigne ses rendez-vous;
ofl bien, se faire une conception op-
timiste des années de collège ou du
devoir collégial, et un état d'âme
correspondant.
Que les années de collège soient

“,le plus beau temps de la vie.”
c'est là une vérité théorique qu'une
foale d'obstacles, notamment les

passions dit jeune âge, la euriosits
mondaine, l'impatience de la règle.
empêchent de reconnaître dans la
pratique. Je t'avertis cependant
que ces obstacles sont considérable-
ment diminués. Pour mieux prépa-
rer la jeunesse à son rôle de de-
main, ou lui baisse de plus en plus
les murailles du coliège ; du moins,
on lui ménage une ouverture sur
le monde et la soviété. Les jour-
naux circulent davantage à travers
les classes: les entretiens des pro-
fesseurs roulent plus fréquemment
sur les grandes questions du jour:
parfois même. les élèves seront in-
vités à contri eubapr.r- iquà,EST
vités à contribuer. par des démar-
ches-chétitabslés; lenr part de so-
lution. Et ceci, tu l'avoueras sans

  

l'injossible réalisation du célèbre:
Ni Jeunesse savait !

Quand done tu auras repris ton
équilibre, par ces conceptions me-
tholiques of cet optimisme an moins
conventionnel, un nouveau devoir,
Je devrais plutôt dire le devoir. va
s'offrir à tot: l'étude.

Ta paresse m'est bien connue.
(J'y vais carrément, tu sourirais
de me voir choisir un autre mot),
Mais Je ne dépose pas mes espéran-
ces et j'espère que tu ne déposeras
pas les armes devant l'éternelle é-
nemie de l'étudiant canadien-fran-
cais. ‘* Een somme.” disait Fran-
cois Coppée, montrant ses quaran-
te volumes de poésie alignés sur le
rayon d'en face, ‘en somme, je suis
Un paresseux qui à beaucoup tri-
vaillé * ll y a done des pares-
seux qui travaiHent : Gustave, j'ai

toujours confiance en toi! C'est
moins la vivacité que la continuité
dans effort qui s impose à l'huma-
niste en fleur et au savant eu herbe
que tu es, Ne pas se laisser dis
traire de la tâche par les petits on
grands événements de collège, Ne
pas se reposer d'un congé public
par un congé personnel, en comp-
tant sur le bond final pour repren-
dre position. Pendant que le che.
val regarde la montagne, l’âne esi
déjà dessus, (Proverbe italien).

contre cette facilité
{pardon !
ploies) soeur et complice de ta pa-
resse, qui va mettre en jeu ton ave

nir. Ta mémoire aux disques fide.
les, ton imagination i la palette au.
dacieuse et sûre. te suppriment
malheureusement une foule d'obs
tacles sauveurs. Jeune homme,
la vache enragee est excellente.”
disait Brunetiére—puisque aussi
bien me voila en veine de citations
typiques—Brunetière, cet âpretra
vailleur. ce forgeron des lettres qui
lacha ses dernières feuilles d'épreu-
ves juste pour mourir. Hélas ! tu
n’en as jamais goûté, de cette bon-
he vache curagée. J'ai confiance et
peur tout a la fois.

Tu as certes entendu parler de
ce pauvre Georges F..., anvienélè-
ve de... grand moissonneur de
prix et de couronnes, sorte de phé-
nix impénitent devenu morphino-
mane, Oui. bien que réduit à l'im-
puissance, il est resté phénix, et ses
amis disent qu'il en fournit souvem
la preuve entre deux crises. Mais,
c'est à l'Université qu’il aurait fal-
lu le voir et l'entendre, quand, res
té seul avec ses camarades après tt
cours de Droit, il se mettait à rée:-
ter, d'une voix profonde, des poi-
mes entiers de Jean Moréas et d'A
bert Samain. Son visage éclairé.
sa inouvante chevelure, son corps
entier devenu expression et geste,
médusaient l'assistance. Il avai
au préalable expliqué le poème et
présenté son auteur. (Car il savait
par coeur les tendances de chaque
école et la biographie de chaque
chef et les détaillait en clarté. En-
nemi du genré, comme autrefois
Taine en personne, il n'avait d au
tre style que celui commandé parles
circonstanees et la matière à trai-
ter. Il écrivait dur et métallique
dans le journal, pour se faire, dans
le discours, coloré, lyrique. enve-
loppant et persuasif.

dégoûtante.

(A suivre.)

——crCPmcm

PENSIONNAT DU SACRE-
COEUR RUE RIDEAU,

OTTAWA
RENTREE DES ELEVES

 

Ponsionunaires le lundi 4 septem-
bre. Externes à 9 a.m. le mardi
5 septembre. 

I /

 

De nouveau, je te mets en garde

c'est le mot que tu em-{ mationg par la mort sur la cvoix;

 

   

  

la dévotion à son Divin Coeur fit
3 sa confidente, la Bienheurcuse
Marguerite-Marie, douze promes-
ses en faveur de ceux qui répon-
draient à ses désirs.

 

HUITIEME PROMESSE

Les âmes ferventes s'éléveront
rapidement à la plus haute per-
fection,

NOTRE MAITRE DANS LA
SCIENCE DE SOUFFRIR

 

Mais encore ne suffit-il pas de
voir et de constater l'étendue des
souffrances du Coeur de Jésus zil
ant, pour s'er faire une Idée me-
me incomplète, goûter à leur
amertume, Le fond est l'immense
tristesse de Divur offensé, des âmes

oudPés et datunées: mis elie de
vient de Vangoisse et de lépou-
vante, quant ee Coeur se sent tou-
ché par le péché méme, cette chose
affreuse et horrible, st diamétrale-
ment opposée à son Immaculée pu-
reté: elle devient le lourd envut
de l'ame oppressée tant par la du-
pée du péché qui à conmet ‘6 par
Adam et ne finira qu'avec le der-
nier jour du dernier homme, que

par la durée de la souffrance mné-
me qui en à jailli au moment iué-
me de l'Incarnation et qui persist >,
sans un instant de répit. actuelle,
présente totale, Jusqu'à la consor-

,

«lle -devient la dou'eur dans ce
qu'elle a de plus essentiel, c'est-à-
dire de ne pouvoir être unique-
ment ar bonheur de la pleine pos-
session de Dieu: elle devient ago-
nie suprême. mais tre agonie uni-
que qui precede la naissance. se
cor fond aver la vie ef se conson-
me dans la mort. C'est done la
donteur qui s'exprime par ce erl:
‘Mon âme est triste jusqu'a en
mourir.” Et de fait. si mue telle
souffrance de coeur avait pat, selon
les règles habituelles de notre na-
ture humaine avoir sa réperets-
sion ordinaire et naturelle dans
l'organisme corporel, celui-ci n'au-
‘ait pu résister à sa terrible pous-
sée: il en eût été brisé, dissocié. ot
le corps serait devent impropre à la
vie. Jésus a bien permis à cette
souffrance d'âme de faire irruption
dans son corps, durant les quelques
heures d'agonte visible au jardm
des Ofiviers, mais les effets en fu-
rent si violents.qu'il fut nécessaire
de les suspendre à nouveau pour
permettre au divin Sauveur de ne
pas monrir encore, ef aux hommes
d'achever par la cruauté de leurs
supplices, le sacrifice sanglant de
Jésus, Ainsi durant toute sa vie
mortelle, par un miracle d'amour
et de souffrance, Jésus renferma
dans le seeret de son âme la cons-
tante et mortelle amertume de son
agonie, O Coeur de Jésus, saturé
de douleur, déchiré par toutes les
pointes du péché, Coeur de Jésus,
mystère de souffrances, ayez pitié
de nous, apprenez-nous à souffrir.

C'est, en effet, la supréme lecon
qu'il nous reste à recueillir:
Comment a souffert le Coeur

de Jésus, afin que nous puissions
souffrir comme lui et avec lui 1?

La souffrance a de profondes et
étranges analogies avec l'amour.
dans l'une et l'autre il faut distin-
gner plusieurs étapes suceessives,
D'abord, la souffrance. comme l'a-
mour. est produite par une ease
distinete de ime: elle est versée
dans le ceenr de l'homme comm-
en un vase anx flanes larges et pro-
fonds; parfois elle ne fait qu'en
baigner les bords: d'autres fois elle
le remplit : quelquefois elle le anb-
merge. Qui dira jusqu'où peut al-
ler la caparité de l'ame humaine à
recevoir la sonffranee ?® Mais de-
vant l'amonr. le rôle de l'ame n'est
pas de réster purement passive,
inerte : elle ne peut se eontenter de
revevoir ee qui est versé en ell».
-eile an doit d'agir et de réagir, car

1 
elle n'est pas seuliinent une capa.’

 
charité qui nous faisait penser a kL
fraternité des premiers chrétiens
Ensuite, les bonnes Soeurs Grise
avaient mis à notre disposition, leur
pensionnat de la rue Rideau et pou
cette inappréciable faveur, nou-
leur disons du fond du coeur ui
bien gros ** Merci.” Notre prédi
cateur, le Rév, Père Rodrigue Vil
leneuve, OM. 1. dont nous ne sau
rions assez dire le zèle et la géné

rosité à notre égard. mérite de notr
part Une reconnaissance éternelle
Et... il faut bien le reconnaître
nous né pouvons lui offrir des re
merciements qui égalent le bier |
qu'il a fait à toutes en général et à
chacune en partientier, Mais, com
me le Coenr du Bon Maitre accept
toujours avec plaisir le ‘* peu”
qu'on lui offre de bon coeur, notre
dévoué prédicateur, dont le eneur
ressemble de si près au Coeur di
Maitre, accueillera avec la méma
bienveillance, nons en sommes cer
tains, notre reconnaissance qui Tu
peut se manifester autrement qu

par une fervente prière. Puisse Ie
Keigneur l’entendre et donner a sm
zèle, la couronne promise aux apô
tres,

Dieu soit done béni de ces jours
de grâces et de bénédietions qu’i
nous a donnés, Oh | 11 savait, Lu
dont l'oeil divin pénètre Jusque
dans les plus seerets replis du coeur
|! savait que des ames, ses privilé-
riées peut-être, souffraient et pleu
aient se heurtant à tous les cail
loux du chemin. Mon Dieu ! itye
tant d'ombre dans la vie , 11 savaii
que des coeurs torturés cherchaien:
le repos et la paix. Il savait que
d'autres âmes qu'’li aimait s’en al
laient vers l'éternité un peu © a lo
belle étoile,” conune on dit san:

trop songer à 8e faire une place là
haut. Et dans sa miséricordieus
bonté, Il s'est dit: ‘Je les condui
rai dans la solitude et je leur parle.
rai au coeur.”” Et Il les a attirées
ces âmes par un attrait sensible, par
les douces émotions, par le conten
tement intime qu'on ressent à s'ap-
procher plus près de Dieu. 11 les a
attirées par le secret espoir de trou
ver enfin une solution à quelque
probleme torturant. et sous l'inspi-
ration de la grâce, elles se sont réu-
nies, groupées autour du Coeur qu
se fait l'appui de tous. Et ce Coeur
a éclairé d'une lumière céleste tous
les tournants de la route qui parais-
sait. obseure, afin que, si les ames en
rencontrent encore les cailloux. du
moins, elles ne s’y blessent point
Aux coeurs déchirés, ll a montré
tout le prix et tout le mérite de la
résignation. La eroix sera lu même
encore, et comme autrefois elle glis-
sera de leurs épaules. mais elles l’3
replaceront avee plus de patience et
plus d'amour, car il faut bien s’en
convainere, la eroix que nous por-
tons tous nous est offerte par le
plus tendre des pères. It l'a pré
parée Lui-méme avee la sollicitude
d'une mère. la proportionnant avec
Un soin extrême à nos faibles épau-
les, et si nous la trouvons ferrible-
ment pesante parfois, ce n'est pas
qu'elle est mal faite. mais que nous
savons mal la porter. La retraite
nous a donc appris à l'apprécier
notre croix, à la bénir, à l'aimer mé-
me quand les épaules veulent se-
couer le fardeau. même quand le
coeur saigne etse tord sous le poids
de la douleur. Ceci remet en mé-
moire l'acte de sublime résignation
que la plume de Vietor Hugo. chré-
tien à ses bonnes heures, s'est lais-
sée écrire :

Je conviens à genoux que vous
seul Père auguste.

 

      

cité, elle est une farce. Mais tandis
aque son inclination naturelle e!
instinetive la porte à accepter l'a-
mour. à l'étreindre, à le faire sien.
à en jouir, le même instinct la pous-
ve à fuir la souffrance, à l'éloigner.
à la combattre. à échapper à son
étreinte. ** Queer calice s'éloigne de 

           

 

j'en suis sortie le coeur plus léger -
id me semblait que mon ame avait
les ailes, et, Dieu sait si en cela je

suis sincère.

’

“ Sensitive.”
—

UN FLEAU NATIONAL
Sous ce titre, l'Æelaireur, publié

à Beauceville, à écrit excellemiment.
l y a quelques semaines, les ré-
texions qui suivent sur la peur des
‘amilles nombreuses :
* M ne faut pas avoir peur d'a-

wrder certaines questions d'une
inportance vitale pour notre race

t dont l'étude et lu solution sont
m gage précieux du maintien et de
‘avancement de notre influence sur

te so] de notrepays, L'une des pré-
weupations qui semblent fatiguer
articulièrement les vrais patriotes
le notre sang, les inquiéter. leur
auser des craintes encore vagues
nais certainement motivées, c'est le
nouvement qui semble grandir de
a crainte de la grande famille. chez
10s jeunes mères Canadiennes fran-
‘aises, C'est un mal terrible qui
nènera sûrement à un désastre, Il

tl'agit done de poser franchement
“a question, sans détour, sans arriè-
‘€ pensée, et dire carrément les cho-
es telles qu'elles sont.

““ Dans nos elasses ‘> bien.” chez
nos professionnels, nos gens mar-
chands, nos fonctionnaires stipé-
‘leurs, la chose est incontestable:
a maternité féconde n'est pas à la
mode. 11 faut voir les airs scanda-
Ysés des chères madames devant une
femme aux enfants nombreux, El
‘es détournent la tête, poussent des
soupirs qui en disent long. Leur
lignité personnelle en paraît soli-
lairement compromise. Elles ont
l‘air de se trouver devant une chose
antinaturelle et un peu avilissante.
Quant au mari. on dit de lui. der-
rière l'éventail: ‘“ Mais ma chère.
c'est un monstre, cet homme-là !

“* Je vous le répète: la maternité
passe de mode et l'on commet ce
‘rime national, sans réflexion, peut-
tre. mais ce crime qui n’en est pas
moins un de voler à la famille, à la
race et au pays ses fils dont il faut
la collaboration future pour la
grandeur de la patrie.
“On l’a répété plusieurs fois:

c’est la fécondité de notre race qui
fait son gage de succès. La Fran-
ce déplore aujourd'hui et souffre
profondément de cette plaie hideuse
du malthusianisme qui a dépeuplé
ies villes et ses campagnes et attiré
sur elle la colère de Dieu. Le mal
n'est pas encore prononcé. chez
nous, fort heureusement, mais il est
‘temps de jeterle eri d'alarme. Con-
sultez les prêtres, consultez nos mé-
decins et vous serez étonnés de sa-
voir qu'elles sont nombreuses les
femmes de notre race—méme dans
la classe agricole—qui redoutent la
maternité. ne la subissent qu'à re-
gret et l'écartent d'elles autant
qu’elles le peuvent. C'est l‘ache-
minementvers le désastre national.

‘“ Le Canada-francçais a encore

ménages, unis par l'amour. heureux
par le travail, assez confiants dans
la vie pour désirer la perpétuer ct
l'areroître.

“* Soyons done toujours fiers et
nrgurilleux de la belle et généreuse
fécondité de notre race. Défendons-
en les prérogatives avec un soin ja-
loux et ne soyons jamais réduits
comme on l'est en France. aujour-
d'hni. à fonder des prix pour en
ouragement aux familles nom-
breuses.‘’
Nous souhaitons bien. avec l'F-

claireur, que le danger vraiment na-
tional qu'il indique si bien cesse d-
faire des progrès parmi notre peu-
ple: mais s'il est vrai, comme l'a
affirmé M. G. E. Marquis. chef du
bureau des statistiques du Québec.
que ‘* depuis un siècle et demi, I»
roefficient de la natalité est tombé
dans la Province de Québec. de 65 à moi!” - |

  

besoin et plus que jamais de bona

35 pour 1.000 de population, ’ il est!

 

 

 

position: il s'agit de guérir une
plaie qui est la ruine d’un peuple.

Semaine Religieuse, Québec,

au bout de quelque temps, on s’a-
pereut que ses jours et même ses
heures étaient comptés. Le prêtre

EE qui eut à la préparer à passer de
OFFRIR SON SACRIFICE ce monde dans l’autre, la connais-

saii, et se rappelait le rêve naïf de
enfant; il voulut donner à cette
âme la grandeur dontelle était ca-
pable.
—Pourquoi désires-tu être prê-

tre? lui demanda-t-il.
J'aurais voulu dire la messe,

répondit Marie-Louise.
-—Tu sais bien que c’est impos-

sible... Et cela te fait de la peine?

Elle s'appelait  Marvie-Louis..
Par une coincidence gue la fin de
sa vie permet de faire remarquer.
les prénoms qu’elle avait reçus au
baptême. rappelaient le nom de la
Vierge qui. sur l'autel du Calvai-
re, eut à remplir une fonction qua-
si-sacerdotale, et le nom du saint
qui parmi tous les rois de France, (ST
a le mieux aimé son pays, Elle jajouta le confesseur.
n'avait pas encore dix ans, C'était —Oui. dit-elle simplement.
une enfant douce, très naïve et unj —Eh bien, si tu veux. tu peux
peu grave. Rarement on l'avait [faire quelque chose qui ressemble
vue rire, Elle aimait beaucoup les beaucoup à la messe qui se dit à

cérémonies religieuses; mais ce l'église. Serais-tu contente d'offrir
qui lui plaisait le plus, quand elle {ta vie au bon Dieu pour que le bon
priait dans l'église, c'était la vue {Dieu sauve la France?... Alors,
du prêtre officiant à ‘autel. Or, du |tu seras comme un prêtre.
font de cette âme incertaine, s'él-| —Onh' dit l'enfant. Et il y eut
va peu àpeu une inspiration étran-" comme un sursaut dans son corps
ge. Un jour elle en fit part à ses prostré par la souffrance; et dans
compagnes, dans la cour de récréa-|son regard on vit l'expression d'ua

tion du couvent, elle dit... qu'elle [jdéat bonheur, Elle eut un sourire
voulait être pritre! Comme ses|qui se fixa longtemps sur ses
compagnes. impitoyables. riaient, eraits, presqu'à la fin. Elle mou-
et comme la religieuse, avec des} rut aînsi, réatisabt presque son"
paroles douces, Jui disait la folie! rêve: elle avait offert un sacrifice,
de son rêve, il v eut dans son r“-|ga messe était dite... ,
gard un étonnement douloureux.
Un an se passa. L'enfant tomba

 

 

 
La bonne Nouvelle.
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EAU PURGATIVE .

“RIGA”

Guérit Constipation Habituelle et Mauvaise Digestion.

Le mauvais fonctionnement des intestins est une cause de vieillesse prématurée
—faites le MENAGE de vos intestins. EN VENTE PARTOUT.

Les marchands peuvent se procurer l'Eau Riga chez tons les pharmaciens e8
épiciers en gros, d'Ottawa et de Hull

—mE ir

EXPOSITION DE TORONTO
$10.30 pour le voyage

de retour
BON POUR DEPART DU 26 AOUT AU 7 SEPTEMBRE.

LIMITE DE RETOUR, 13 SEPTEMBRE.

Départ de la Gare Centrale, Ottawa, à 1.10 midi, 11.15 p.m.
Arrivée à Toronto, (Gtare Union, à 9.25 p.m., 7.30 a.m.

Wagons-salon, réfectoires et de première attachés aux trains de jour.
Wagous-dortoirs éclairés à l'électricité et de première attachés

au train du soir. On peut occuper le dortoir
jusqu'à 10,900 p.m.

Billets directs À tons les endroits. Pour plus d'informations 6’a-
dresser à IVON G. REECE, agent des billets pour la ville, 34 rue Sparks.
Téléphone Queen 4544 ou Gare Centrale, Queen 8000.
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Cachels du Dr Fred. Demers
GUERISON EN 6 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE

N’en acceptez aucun À moins que le nom *‘Dr Fred. Demers’’ ne SoM
gravé sar chaque eaghet. Ce sont les seuls Vraiment bons, efficaces ef
tnoffensi£a

XPOT; 200 BUE VF DENIS, MONTRRAL
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Pourle Cultivateur
Les racines dans

l'alimentation des porcs
Bien des fois dans cette *“ page

sgricole’’, mes amis «t moi, nous
&vons recommandé nvec :nsistance
la culture des racines. Nous avons
eu occasion de constatés que nous
n'avons pas prêché daus le désert.
Sur certaines fermes la récolte
promet d’être si abondante qu'elke
dépassera le besoin des va shes iai-
tires et des... taurailles. Tant
mieux pour les pores!

Car tout naturellement le sur-
plus de récolte devra aller aux
porcs. Ceux-ci, soyez-en surs, ne se
feront pas prier péur dévorer à
belles dents les betteraves fourragè-
res. Des betteraves à sucre, ils fe-
ront leurs délices. Les choux de
Siam et les rabioles pour être
moins appréciés, n’en seront pas
moins mangés avec avidité.
Ne vous imaginez pas que ce se-

ra simple gloutonnerie. Les pores
ne sout pas dépourvus d'instinet et
ils devinent dans les racines un ali-
ment suceulent et hygiénique qui
contrebalance les mauvais effets de
l’alimentation au grain seul. Les
porcs recévant des racines ont plus
d’appétit, meilleure digestion et se
portent mieux et se développent
plus rapidement. Le fait à été cons-
taté par tous les expérimeutateurs.

Il a été constaté également que
les racines constituaient un aliment
économique. Coux qui veulent faire
du. pore .de bonne qualité & bon
marche, y arriveront facilement en
employant des racines, du lait
écrémé et du grain. :
A la ferme expérimentale d'Ot-

tawa les pores recevant une petite
ration de grain, 3 Ibs de lait écrémé
et des racines à volonté ont fait des
gains satisfaisants.
La livre de grain est revenue à 3

cents 22 avec les betteraves à sucre
estimées à 43.00 la tonne; à 3 cts.
69 avec les navets estimés à 42.00
la tonne ; à 4 cents avee les bettera-
ves fourragères estimées à 42.00 la
tonne.
Au Danemark et aux Etats-Unis,

on a fait beaucoup de travail expé-
rimental pour déterminer la valeur
exacte des raeines dans l’alimenta-
tion des porcs.

L'ensemble des résultats permet
de dire qu'en moyenne 500 Ibs de
racines remplacent 100 lbs de
grain.

Personne ne peut nier qu'il soit
avantageux de remplacer 100 !bs
de moulée valant $1.50 par 600 Ibs

de,Facings.Aik revicent tout, ay
plüs à Æ0. Le cultivateur qui dis-
posera de räcines fera une substi-
tution des plus avantageuses,
Dans quelle mesure peut se faire

cette substitution? Au point de vue
physiologique, elle peut se faire
d’une façon très large, mais au
point de vue économique il faut
considéreg deux faits qui ont été
mis en évitterite parlès expériences.
1.—Lessracines favorisent le dé-

veloppement plutôt que l'engfais-
sement. Jusqu’a ce'que.les pores
pèsent 120 à 130" livres, les-racunes
peuvent constituer la base de la
ration. On peut leur endonner 10
Ibg.et plus. Il n'y a aucun inconvé-
nient, une fois habitués, à leur en
donner. antant qu’ils veulent en
manger. Mais pour pousser les
porcs à l’engraissement et leur
faire gagner 75 Ibs de viande demi-
grasse qui en feront des pores À
bacon de première qualité, il faut
dimginuer la quaptité de. nacines
progressivement et’ fini avec une
ration composée seulement de
moulée et de lait écremé.
2.—La valeur nutritive des raci-

nés est d'autant plus forte que les
racines sont employées en plus pe-
tite propottion. C’est absolument
comme pour le lait écrémé.
Cent livres de racines produi-

ront plus d'effet avec cent livres de
gräin qu’avee 50 Ibs. Plus d'effets
avec 50 tbs qu'avec 25.
Le professeur Day, dans sa très

intéressante brochure consacrée à
l'élevage-du pore, dit avoir rem-
placé 100 livres de grain par 441
lbs de racines. C'est tout à fait ex-
traoëdinetre-à- première vue. C'est
très. exphicable lorsqu'on sait qu'il
ne donnktt qu'unelivre de racines
pour une livre de grain.

MM faut done donner des racines
mais dans une proportion modérée.
En dosment moitié racine et moitié
grain, comme. le professeur Day on
obtiendra Jes-plus beaux résuitats.
Mais on peut entore employer

avec beafignup «de snecès. 1a propor.
tion indiquée par M. Griedale de 2
livres Ae Pacines pour une fivre d-
graing { . sn

Que es renseignements “trop
brefs déchlent quelques ° cultiva-
teurs à faibe entrer les-vacines dans
l'alimenthtion.dus pôres. Je suis à
Jeur disposition poifr compléter ces
renseignements,

. ph PASQUET.
Péofgsequf! Be:»*technie à Ste-Riedl tone
“La Société Coopérative Agricole

exosera Québec tous les produits
de l’Abattoir de St-Valier, viandes
fumées, bacon. etc... Ce sera une
bonne occasion pour les eultiva-

CrChe
de choses très pratique.
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Trop bête pour
faire un veau!
—

De la douceur s. v. p.

Un grand propriétaire de mes
amis me racontait qu’il est arrivé
à ses étables, un de ces quatre ma-
tins, juste a temps pour ne pas
voir mourir un de ses veaux. Un
des valets de ferme, mis en eolére
par je ue sais trop quelle bétise du
jeune animal-comme nous, ils
commencent à en faire dès la jeu-
nesse— le frappait consciencieuse-
ment avec un banc à vache en lui
déclarant avec mépris qu’il était
‘trop bête pour faire un veau”.

Ce valet méritait assurémeut
quelque bonne volée, et il est pro-
bable que le propriétaire lui à ser-
vi quelque chose de son er, sans
le concours du bane a vache,

Car l'on ne saurait croire tont
ve que l'on perd en maltraitant les
animaux et en s’aliénant leur ami-
tié--ch! il se trouve des pessimistes
pour affirmer qu'en ce senthneni
ils sont supérieurs aux hommes!
Is ne faut rien en croire, bien en-
tendu, mais en tout cas leur amitié
nous est précieuse, ne fut-ce que
pour sc laisser caresser. les bonnes
bêtes.

D'abord, on ne gagne
‘“maganant’’ les animaux !

Quand j'étais tout petit. je me
rappelle avoir gâté à tout Jamais
une des vaches de non père, une
de ses meilleures, par dessus Ie
marché. Cette vache ruait avee en-
train dès que nous passions derriè-
re elle. Pourquoi cette malice? Les
annales de l’époque n'en font pas
mention, mais j'ai toujours douté
que certaines agaceries d'un petit
gamin y étaient pour quelque cho-
se; en tout cas, c'est tout ce que
j'en sais et je le tiens pour avoir
entendu mon père en informer ma
mère, tn certain soir alors que
j'aurais dû dorinir profondément.

Animé des meilleurs sentiments,
Jentrepris avee une logique toute
enfantine de corriger cette vache.
pour son plus grand bien... et lo
nôtre surtout. Une fonreche me ser-
vit d'arœument, et. placé courageu-
sement derrière mon élève... à
distance suffisante toutefois ...
J'entrepris de la piquer à chaque
ruade. Mes premières exhortations,
si l'on peut appeler ca des exhor-
tations, furent accueillies par une
série de ruades des mieux réussies,
Je n'hésitai pas à juger que ma va-
che n'entrait pas encore toutà fait
dans l’esprit dé Tà chose et je fie me
décourageai pas, loin de la... qui
bene amat. Les ruades augmen-
tant—mon zèle de méme—je piquai
avec plus d'insistance. Bref. ‘tout
en revolait”” de part et d'antre
quand mon père, attiré par je ne
sais quoi. eut le mauvais goût d'en-
trer subitement dans 1'étable,
Je suis trop modeste pour vous

faire connaître ce que je reçus,
séance tenante, en récompense de
mon zèle... il est rare que l'on ré-
compense le zèle 1ci-bas. Qu'il vous
suffise de savoir que je pris la ré-
solution de déployer mon activité
«ans d'autres oeuvres.

Parla suite mon père a été dans
l'obligation de vendre cette vache
pour la boucherie, tant elle n'a pas
su profiter de mes lecons.

Et c'est ainsi que cent fois sur
cent l'on est perdant quand on
frappe et on traite durement les
animaux.

Je sais bien que l'on devient
quelquefois à bout de patience et
qu'un bon coup, mieux une brave
volée de coups, renforcée d'un beau
morceau d'éloquence donne une sa-
tisfaction profonde. du moins aus-
si longtemps que l’on a pas réalisé
sa sottise; mais après? qu'a-t-on
gagné?
Un animal qui a goûté du bâton

devient craintif à l'excès, mala-
droit. Toujours dans l'expectati-
ve de nouveaux coups, il ne cesse
de chercher à se garer, et c'est en
pareille circonstance qu'il fait le
plus de bétise.

Et puis, il est parfaitement prou.
vé que les mauvais traitements in-
fligés aux vaches incitent celles-ci
à ‘‘retenir’’ leur lait. Tous les éle-
veurs savent cela. Si l'on sait que
le lait le plus riche en matière gras-
se est celui de la fin de la traite—
la science le prouve—l'on.compren-
dra que le lait ‘‘reteau’’ est le plus
précieux. :

Les mauvais traitements ont donc
des excellents effets:
a—Vous n'avez pas corrigé vo-

tre vache;
b—Bien plus, clle- est devenue

de plus en plus vicieuse ; .
e—Blle s’est fächée contre vous

et ‘‘retient’’ saû lait ;
d—D'où. perte en qualité et cn

quantité. :
Voilà; y étes-vous ?

Armand LETOURNEALU,

tS

rieu en

Le meilleur moyen de tirer de
l'industrie laitière tous les profits
possibles, c'est d'éliminer du trou-
peau les vaches qui ne rapportent 

|

pas de bénéfices; (le donner aux
bonnes vaches une nourriture ra-
tionnelle et économique et de don-
ner au Jait toute l'attentionet le
soih Mécessatres.

LE REMEDE AUX
FRUITS

Des millers doivent leur Santé
et leur Force à “Fruit-a-tives"

“Fruit-a-tives’ le merveilleux remé- ‘
de composé du jus de fruits—a guéri
plus de cas de maladies de l'estomac, du
foie, du sang, des rognons et de la peau,
que n'importe quel autre remède.

‘“‘Fruit-a-tives” a produit des résul-

tats extraordinairement efficaces, dans
des cas graves de Rhumatisme, Sciati-
que, Lumbago, douleurs de reins,
impurcté du sang, névralgie, maux de
tête chroniques, constipation et indiges-
tion chroniques. “‘Fruit-a-tives’’ tonifie
et fortifie tout le système, au moyen de

ses propriétés curatives et purificatives
sur les organes d’élimination.

50c. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur
échantillon 25e. Chez tous les pharma.
cicos, ou IFruit-a-tives Limited, Ottawa.

 

Coopération
Un cultivateur, un homme qui

fait valoir son champ lui-mêmepar
le travail de ses mains, mais qui
tient en même temps l'activité de
son intelligence tournée vers la dis-
position des produits de sa ferme,
résume le travail de ses pensées
sous la forme suivante. L'homme
qui a pris l'habitude de vendre à
l'état brut les produits de sa fer-
me, n'avance pas. L'homme qui
{ransforme ces produits bruts en
produits manufacturés, réalise les
bénéfices.
L'homme qui loue son travail à

raison de $1.50 a $1.75 par jour
pour couper des billots dans les
chantiers ne s'enrichit pas, mais
celui qui fait des meubles avec ©
bois «devient riche. Et il multiplie
les exemples tous fort concluants.

Quelle est, dit-il, l'institution ou
verte i tous les jours de année oe
peut recevoir du cultivateur une
matière première pour la transfor-
mer en produit manufacturé, c'est
la crèmerie du village. En touchant
son argent à la fin du mois, en le
comparant à celui de son voisin, en
ambitionnant d'accroître la somme
qu'il recoit à la plus forte reene
par son Voisin, il sera foreé de con-
sidérer la valeur des méthodes qu'il
emploie pour faire valoir son sol.
les moyens qu'il prend pour une
première conversion des produits
du sol en lait, puis en beurre, et il
ne saurait manquer d'arriver an
très louable but de son ambition.

Cultivateurs. ayez une crèmerie
locale qui soit vôtre, suffisante pour
tout le lait produit dans la localité:
convertissez votre lait en beurre ou
fromage de la plus haute qualité,
faites vendre pour votre compte
par une société eoopérative de ven-
te que vous puissiez appeler vôtre.
et vous toucherez sûrement le plus
fort chèque.

o. D. Leclair,

——Greerereeen

«n dépit du fait que les plus
grands abattoirs du pays sontéta-
blis dans la province de Québec
(à Montréal). celle-ci ne fournit
qu'une bien faible partie des pores
qui y sont abattus chaque annd
Ces abattoirs sont approvisionnés
principalement par les proviners
de l'Ouest. Les cultivateurs de ret-
te province doivent se mettre à
faire l'élevage des pores afin de
bénéficier de l'opportunité que
leur offre la proximité des abat-
toirs.

* # *

L'important pour le cultivateur
n'est pas de connaître quelle est
la production moyenne de son
troupeau, mais bien de savoir si
chacune de ses vaches lui rapporte
un bénéfice. Tl est également im-
portant de savoir, non seulement
ce qu'il en coûte pour nourrir un
troupeau de vaches laitières, mais
surtout s'il reste un surplus après
que la nourriture a été payée.

—<>{tree

Pour le relèvement de la classe

moyenne en Belgique occupée

 

Le succès obtenu par l'exposition
ouvrière et artisane du‘ Woo-
ruit ’’ de Gand, la grande coopé-

rative ouvrière socialiste; a incité
Jes leaders de la classe moyenne gan-
toise à suivre cet exemple. Le 11
août, s'ouvrira une exposition du
petit commerce. de la petite indus-
trie et des métiers. dans les locaux
des syndicats chrétiens, rue de la
caverne. Elle sera consacrée. en
ordre principal, aux entreprises qui
souffrent le plus de la crise actuel-
le. l'enseignementprofessionnel y
tiendra une place importante, ainsi
que l'horticulture ! ‘“ Hortienlture
Belgica. ‘ à laquelle une section se-
ra consacrée.
Le comité organisateur a décidé.

en outre, d'ouvrir une division par.
tienlière consacrée aux industries
et métiers de la femme.

et

L'admiration satisfait l'amour-
propre, et tous les hommes en ont.
Dans la vie morale, pour éprouver
du plaisir, il faut se proposer un
but et l'atteindre.
Les souvenirs amènent bien

plus souvent les larmes que le,
  sourire.

Pique-nique de la Chorale de la
Basilique d'Ottawa

Lundi étant le jour choisi par le
choeur de chant de la Basilique
pour son pique-nique annuel, mal-
gré la température maussade du
matin et une espérance plus que
wince d'amélioration ultérieure, les
membres de la Chorale décidèrent
quand même, en preux chevaliers,
de partir pour l'endroit choisi, sa-
voir le domaine des RR. PP. du
Saint-Esprit, sur les bords enchan-
teurs de la Gatineau.
La température seule allait à

l'encontre de l’entreprise, car M.
l'abbé Thériault, procureur de
l'archevêché, désirait pour la Cho-
tale un vrai bon pique-nique. Mon-
seigneur l'Archevêque le voulait
Aussi, tout comme aussi M. le cha-
noine C‘anpeau, curé de la parois-

se Notre-Dame. Inutile de dire que
tes chantres étaient de la même opi-
nion,

Le soleil n'a pas voulu favoriser
de ses chauds rayons le voyageet les
ébats des membres de la Chorale.
El bien! la Chorale s’en est passé.
Et comme la pluie s’est abstenur
de nous incommoder jusqu'à l’heu-
ve du souper, le programme des
courses et des jeux s'est accompli
avee entrain comme au plus beau
des jours. Et les membres de la
Chorale sont revenus vers les neuf
heures enchantés de leur journée.
Aussi bien, rien (sauf le beau
temps) n'a manqué. Accueil d'une
bienveillance exquise de la part des
RR. PP. du Saint-Esprit. table
aboudanmnent pourvue de toutes
sortes de choses excelleutes, ahma-
blement servies et naturellement
dégustées avec connaissance de cau
se et libéralité, M. le procureur de
l’Archevéché a trouvé de dignes ap-
préciateurs de sa générosité.

es membres de la Chorale sont
éralementetrs reconnaissants en-
vers les gracieux citoyens qui ont
donn* de nombreux articles desti-
nés à servir de prix pour les heu-
reux concurrents qui ont fait as-
saut de vitesse et d'habileté sporti-

que, Et ils prient ‘Ile Droit” de
vouloir bien transmettre leurs re-
meércicments à qui de dioit.

Concurrents heureux:

Course de 100 verges: ler, L.
zoulet ; Ze, R. Bureau: de, MH. La-
moureux, Temps, 50 secondes,

Course à 3 jambes: A. Lacroix
et © Leutieux.

Hop. step and leap: lero ROP
Stohr, P. du SRE: 2e, 1, Boulet.
Long saut: ler. li Boulet; 2e

R. P, Stohr.
Course des hommes ras: ler. R.

M. Fhériault ; 2e, J. E. Chabot.
Course & la pipe: ler, 11. Lamou-

reux; 2¢ J. Dunn,
Tir à la canistre (yeux bandés) :

Ad. Leclere,
Saut sur place: ler L. Boulet; 2¢

R. P. Stohr.
Course à la cuillère: ler, À. La-

croix; 2e, 0. Nolet.
Balle au champ: Equipe Boulet.
Donateurs de prix: MM. J. A.

Larocque. Jos, Côté Le magasin
Royal; T. Payment, Charbonneau,
Ltée; Librairie Godin, E. Gaulin,
D. St. Amour, Houle et Richard,
R. J. Bastien ; F. X. Saucier, N, M.
Mathé, Jos. St. Denis, Freiman,
(lauvreau, Soulière, Malette, God-
bout, Bédard et Frère, A. Lacroix,
MeFchnie, Lachance et Racine.

EE>sr

AU MEXIQUE

Mexico. 5. -— Les élections mu-
nicipales ont lieu aujourd'hui
dans toute la république, excepté
dans le district fédéral. où elles
ont été remises au mois d'octobre,
Toutes les compagnies qui pra-

duisent du pétrole, ont recu l'or-
dre de se faire enregistrer au Tré-
sor, avant le 15H septembre, en in-
diquant avee détail la quantité de
pétrole produite, exportée, raffi-
née et vendue pour la consomma-
tion locale,
Ceux quine le feront pas, seront

mis à l'amende de 1.000 piastres
ent Or.
Ceux qui ne sont pas actuell-

ment producteurs, mais qui trou-
veront une source de pétrole doi-
vent la déclarer avant 15 jours.

EXPOSITION DE TORONTO
——

‘ Aaoût 26 au 11 septembre 1916.

 

Via Pacifique Canadien.
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Travaux
 d'Impression
 

Au “DROIT”
On fait toutes sortes de
travaux d’irnpression, a

partir d’une carte de vi-

site, jusqu'à un livre de

mille pages.
 

Notre outillage moderne et nos ou-
vriers nous permettent de faire ces

travaux à la satisfaction de tous et

à des prix très modérés.

  
Le Pacifique Canadien accorde

des taux de 10.30 d’Ottawa a To-
ironto ct retour bon pour départ
“Ju 26 août au 7 septembre et pour
iretour jusqu’au 13 septembre.
| Les trains laisseront la gare
! Centrale à 9.35 a.m et 11.10 p.m.
tous les jours.

Le ‘‘York’’ quittera la gare:
Centrale à 1.15 p.m. les jeurs de!
semaine.

Ces trains sont munis de toutes
les commodités modernes qu'on|
connait au Pacifique Canadien. |
Pour plus de. renseignements:

s'adresser au bureau des billets.
42 ruo Sparks. Tel. Queen 4621 et
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Si vous étiez dans le
avec plu-

| sieurs assoclés et que
ces associés achète-
raient d’une autre com-
pagnie des marchan-
dises semblables à cel-
les que vous vendez.
Vous vous révolteriez naturel-

protesteriez éner-
giquement, n'est-ce pas?
C’est biez ce que vous feriez.
 ———
 

     
     
 

  

Que Penseriez-V ous:
Cependant vous êtes exacte-
ment dans la même position en
rapport avec tout contribuable
qui ne fait pas usage du service
de la Hydro-Electric. Parce
que la Compagnie Hydro-Elec-
tric appartient entièrement au
public. C’est une propriété mu-
nicipale. Tout contribuable est un ac-
tionnaire. Chaque coritribuable bénéfi-
cie de ce que la Compagnie rapporte
ou épargne. Que pensez-vous de cela?.

N'oubliez pas le vieil adage anglais: ‘‘Biting off
your nose to spite your face.’’ Dites-le à votre
associé qui n’encourage pas sa propre Compa-
gnie.

Demandez-nous d’envoyer un représentant qui
vous expliquera le service de la Hydro-Electric.
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Venez voir les nombreux appareils Ottawa Hydro- Ek lectric

: électriques qui sont étalés dans

: nos salles de vente au bureau- e ©

chef. lls sont cfficaces et écono- OMMISSION

miques. ls comprennent des fers

électriques, grils à pain, gril Connue sous le nom de Département Municipal Electrique d'Ottawa
leurs, réchauds, ct. Notre ex- :

pert est toujours prêt à faire des 109 rue Bank, angle de la tue Albert. Tél. Q.1901
: démonstrations et donuer des ex- _

plications. ? .-, Demandez notre représentant. 7. ;
: ! = H 39 90,
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STE-SCHOLASTIQUE, Qué.

Pique-nique
Samedi, le 2, un pique-nique o+-

ganisé par M. A. Sauvé, député, eut

lieu ici, sur le terrain de VEXPpo- {nous offrons nos-plus vives sympa.
sition. Ce fut un véritable succès.
On débuta par une partie de balle-
au-camp, entre Oka et le elub locat.
Oka remporta une victoire facile
par 18 à 7, grâce au généreux eon- ta classe qui commencera le eng, Sons «ailleurs n'ont pas cte tres

cours de cing jouenrs de la ligue Mlle Winifred Andrews, de Four- fortes,

de la Cité qui vinrent les aider.
Ensuite vinreni les orateurs: M. elusse. Nous lui souhaîtons bear, Findlay, disant cependant qu il ne

Sauvé fut très éloquent dans sa
plaidoirie contre le gouvernenmen*
libéral.
MM. Lafontaine. Desrochers.

Fauteux. Chassé et St-Jacques pri-
rent aussi la parole et furent très
applaudis.
L’Exposition—On est à faire les

derniers préparatifs pour l’Expo-
sition annuelle qui aura lieu du Is
au 1 septembre, Si l'on en juge
par le programme. ce sera un vérr
table succès,

Y. SN
Lamasoa]

VERNER

Mariagés—

M. Hormisdas Casanbon a épon-
sé Mlle Rosalie Paquette. M. Eu-

M.-Louise Trudel. Les deux non-
veaux couples résideront dans la
paroisse,

Pique-nique—
Les jeunes gens s'en sont donne

dimanche dernier. PF y avast par
tie de plaisir à la Baie. La terupéra
ture aidant, tous ont jout de leur laissé derrière eux de fraues amis Clot age de sa a, ,
promenade, T1 y eut chant. musi-leui a'ont pas manqué d'aller teur il devint soudainement malade of

que, jeux, partie de pêches tnyt serrer la main et les féliciter dans I fut opéré jeudi soir,
manquait que le poisson,

En promenade —

De passage ici: ML Emile Racet-
te, père de notre curé, ainsi que M.
8, Charpentier pour une quinzaine
au presbytère,

Le Rév, Père Paré, SL. recteur
du collège de Sudbury, a visité les
parents des élèves. Deux nouveaux
élèves iront cette année au collèæe,
Ce sont les deux enfants de M.
Balthe Girard, marvehand, de Ver.
ner. Plusieurs autres se préparent
pour l'an prochain.

Accident -

Le fils de M. Etienne Lecompte
& ci Victone d'un accident la se
maine dernière en tombant dans
le foulon d’une presse en mouve-
ment. l'accident n'aura pas de
consequences trop graves.

Ecolrs—

Toutes les écoles s'ouvrent cette
aunee et tout marche avee entrain,

J.B.
—————————

GREEN VALLEY. ONT.

Mercredi soir, eu revenant
un char à bras, de Dalhousie.
la voie du CPR. M. Alex.
nard, fils de Joseph Ménard. de
Green Valley. et frère de M. J. BL
Ménard. commissaire d'écoles, a été
frappé et tué par une locomotive
que reculait de l'est de Green Val-
ley, Son compagnon. M. Albert
Poirier, a eu la chance de sauter en
bas juste à temps pour éviter d'é-
tre blessé. La brume qu'il y avait
ce soir là. et la locomotive venant
en reeulant ont empêché de pré
venir le malheur.

sir

sur

M.-

Une enquête a été tenue jeu:li
après-midi par le coroner Rav-
mond, d’Alexandria. et ajournée a
mardi le 5 septembre.

UN ABONNE,
—— ED~———__

ALFRED CENTRE, ONT.

En visite—

En visite chez M. J. Bte. Char-
bonneau, dimanche dernier, Mme
J. Bte. Charbonneau. Sr.. de Lefai-
vre; M. et Mme Alexandre Char-
honneau, de St. Thomas d'Alfred
M. et Mme Delphis Charbonneau.
de Lefaivre; M. et Mme Daniel
Charbonneau. de St. Thomas d'Al
fred; M. et Mme Joseph Bélanger,
d’Haileybury: M. et Mme Léon
Charbonneau; M. et Mme Daniel
Charhonneau. de Lefaivre: M, et
Mme Joseph Tierney: MM. Jean-
Baptiste, Eugène. Oscar, Arthur et
Rolland Charbounenu et l'ervival
Colliggan; Mlles Emma, Florida.
Léontine, Marie-Louise, =Alice.
Izare et Ida Charbonneau.

Félicitations—

C’est avee plaisir que nous avons
appris que Mlle Bo Charbonnesu
avait obtenu avec distinetion son
diplôme d'enseignement pour les
écoles «d'Ontario. Félicitations.
CE rer

 

  

Symepoth'es--

!

Port presque subite de Mme Jos,
Charbonneau, de Plantagenet. A la
fainille si cruellement éprouvée

| thies.
I

Les Écoles—

Plusietirs sont à se préparer pour

nierville, prendra charge de la

coup de succes,
NATIVA.

———__ OS E——————e

VILLE-MARIE
| ——a

Dévès

M. Etixée Lafend. notaire. est
mort cette semaine à l'hôpital des

d'automobile.siutes d'in accident
Son service et sa sépulture ont vu

leu jeudi matin au milieu d'un
grand concours de citoyens, qui ve
naieut témoigner au disparu une
dernière marque de sympathie
Malgré toutes les précautions, MM.
Lafond, son père, et son frère, sont
arrivés trop tard pour assister aux
funérailles, M. Lafond était né à
Ju Baie du Faivre en 1579 et a été

onze ans.

| Noces dl ‘argent

M, et Mme Pen Boultanne. €
{éabve, fétaient hier leur vingt-ein
quième anniversaire de mariage.
Avant vecu hou rombre d'années à

| vine Marie, des jubilaires avaient

un jour comme cefurlàa De nome

breux cadeaux leur ont été offert,

parleurs parents et amis. La tem-
perature capricieuse a un peu abré.
gré la promenade des visiteurs, mais
le ehzslenreux accueil recu là-bas,
inelé au bonheur au présent et aux

- ’ ’ 1

souvenirs du passé a comblé la la-
eune, Hi dans une vie de bonheur,
viuet-eing années sont vite écoutées,

à M. et Mine Boullsine nous en
soubattets p'usteurs autres sembla-
bles.

De valeur

Le RP. Charlebois, provinetal
des Oblats, accompagné du RP,
Boisseau. ainsi que de la Révde
Soeur St-Urbain assistente des Srs

Grises et ln Révde Sr St-Anselme,
sont de retour d'un heureux vova-
ge à la Baic d'Hudson. Ces dis-
tingués voyageurs ont fait le trajet
aller ét retour avee Sa Grandetr

Mer Latulippe.

Au neuisionnot

Lr Révde Soeur St-Euphrasie a
remplacé la Révde Sr Ste-Adélaïde
comme supérieure. et la Rév. Soeur
Maric-Joseph sera à l'avenir mas-
tresse de musique. Nous présen-
tons nos hommages à la première,
et exprimons à la seconde le plaisir
Ge da revoir au milieu de nous.

Eu ville

Mme D. Boyer, de Sudbury. est
ent promenade chez sa mère Mme
JO. Tremblay.

Départ

Mile M. L, Picard est retournée
à Québec après un séjour d’un mois
chez Mme Simard,

Conférence ayricole

Nous avons out la beune fortune
d'entendre M. l'aboe Michaud eon-
férencier du gouverrement de Qué-
hee, dans une causerie agricole très

pratique, le 27 aout. M. l'abbé Mi
chaud signala le rôle social impor-
tant du cultivateur et montra par
des textes memes de l'Eeriture
Sainte la diguné de la profession
agricole, 11 fit comprendre que
seul l'agriculteur peut prodnire ve
qui n'existe pas, tandis que le com-
merce ne fait qu'activer Ja eireula-
tion de ce qui existait déjà.

Le conférencier conseille à nos
eultivateurs de conserver la riches-

nage. la culture variée (rotation)
ct enfin par la conservation de l’en-
grais de Ja ferme.

Le dernier mot fut un pressant

re prouvant par des chiffres que
c'est le système de eulture qui esq
le plus avantagewx et pourle sol et
pour le cultivateur.

serCPretreat

Qui vit sans but et, comme on
dit, à l'aventure, 

| th parle de la patience du pé-
teheur à la ligne, mais que dire de
celle qui consiste à regarder les
antres pécher!
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i SE dans Je comté de Carleton.
reeu notaire en 1905; if exereait|

gène Lafleur n aussi épousé Mille sa profession à Ville-Marie depuis la ville refusa d'acheter ses hydro-

se de nas bonres terres par le drai-;

encouragement à l'iudustrie laitiè-

vit tristement,
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Le gouvernement appelé
à une enquête

'FUNERAI

De Li

KX

LE DROIT, MERCREDI, 6 SEPTEMBRE 1016.

LLES DE
M. LE CHAN. ADAM

Moutréal, 6—Les obsèques du re-
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| INSTITUT JEANNE D’ARC
Les cours suivants pour ips

truction des jeunes filles seront ou-

Le Conseil-de-Ville à sa réunion gretté chanoine Adam ont eu lieu, | Verts à partir du 6 septembre:

[lier soir n décidé à l'unanimité une. hier matin, à l'église du Sucré- Sténographie anglaise et clavi-

motion de l'échevin Findlay, ds] Coeur, au milieu d'un immense con. graphie.
. . 1 5 . » er Ce * e- 8 : » » of + |
Nous avons appris avec regret In mandant que le gouvernement ; cours de peuple accouru de toute la

déval fasse enquête dans l'augmen-|

ation constante du coût de la vie.

| La motion de M. Muir, deman-

dant qu'une injonetion soit prise;
lafin de restreindre les marchands

le lait et les empêcher d'augmenter
lle prix de cet aliment nécessaire.
n'a pas eu de succès. Les diseus-

; M. Muir supporta la motion

| s'attendait pas à des résultats ra-
| pides et précis. ** Les autorités vien-
nent de conclure une enquête do
deux ans dans le coût de la vie;

c'est une tâche difficile. mais j'ap-
“puicrai la motion afin de connaître
“la réponse.”  L'opinion de Brethour

M. Brethour supporta la motion
Findlay, craignant que M Mir ne
fut pas sincère. ““À l’ordre,” s'é-
ceria M. Muir, ‘‘l’échevin Brethour

m'accuse de ne pas être sincère.
‘Eh bien.’ dit M. Champagn

qui occupait la fauteil du Maire.
. M. Brethour poursuivit et aceu-
sa M. Muir d'être irrité paree qu'il
n'avait pu obtenir la nomination

!

‘Il est aussi irrité que lorsque

| « »
| metres,

MORT D'UN DEPUTE.

bo Hanover, Ont, 6.

Horton Miller,
Sud. est mort
I, .

M. Henry
député de Grev-

ici hier matin. fl.

Mardi dernter  | be défunt est né à Owen Sorord.
Je dix janvier 1561, et s'établit à
:Hanover en 1885 où il ouvrit tir,
burezu d'assuranee. Il était di-|
recteur et actionnaire de plusteurs|
compagnies locales.
M. Miller a été élu député à La

Uhambre des Communes en 1904
et réélu en 1908, où il siégea jus-

qu'en 1911. ll a été président du,
eomité des banques et du com-!
uteree a la Chambre des Commu-
nes a partir de 1905. I est Pau-
teur du fameux bill pour limiter
les paris sur les courses.
2e"D

Les recrues allemandes
I agence Wolff envoyait ces

Jours dernters à la presse des pars
neutres des dépêches contestant
l'appel des elasses de 19165 et de
1917 en Allemague. Or des témoi

gnages allemands révélent ce que
“l'agence officieuse essaye de cacher.

Dans une brochure qui vient de
paraître et où le sons-lieutenant
Louis Madelin, l'historien bien
connu, étudie l'influence de l'opi-
nion allemande sur l'opération

| sératéarieque de Verdun, l'auteur et-
te un certain nombre de lettres pa-
vents et d'amis saisies sur les pri-
sonniers, Voici ce que ces lettres,

Cepites au printemps 1916 racontent
au sujet des apels de recrues qu'on
essaye de nier aujourd'hui:
De Wiesbaden: *“ Les jeunes

gens de dix-huit ans ont dû tirer,
au sort... Cela ne s'arrêtera pas
Juscap'à ce uit n'y ait plus person-
nede Wiesbaden: Les jeunes

gens de dix-huit ans sont déjà in-
corporés ; ceux de dix-sept ans ont
dû se faire inscrite sur les listes de
reerutement ‘"; de Kl. Ringe (West-
phalied: ‘* On revise +t incorpore
de nouveaux hommes *; de Stamm-
han (Bavière): “Tu me deman-
des s'il y a encore des jeunes gens
ici: malheureusement, ceux de dix-
huit ans ont été incorporés le 4
avril. Il n'y a plus que de tout
jeunes gens ou des vieux comme

moi.” De Hambourg: ‘‘ Mainte-
nant, toute la classe 16 s’en va au
front: samedi dernier. plus de 4-
000 hommes sont partis d'iet.
Quand tout vela finirat--il 7°" ot In

 

 
 

partent demain.’ © Ces enfants
font pitié. I faudrait leur donner©
des jouets, ” écrivait-on déjà le 31
janvier. “ Même mon cousin de;

Chalottenburg, qui, dans le sens le
plus striet, n'est qu'un soupeon
d'homme. a dû y passer...” Ju
lencore: ‘Le petit Max L.... lo]
‘tailleur, la dernisre Tevée de Ale. |
marne, n été déclaré bon pour le
service de garnison.’

1) antre part, nous avons capturé
récemment 867 prisonniers du 3e’
corps bavarois. Parmi ces prison-
niers 380 appartenaient a la classe
1916. La proportion des hommes
de cette classe était done presque
de 44 pour cent dans ce corps do ar-
mée. C'est là un chiffre qui se pas. |
se de commentaires.

Nous signalerons encore qu’en,
Saxe. les jevnes gens de la classe’
1918, ajournés une première fois!
ont Jn passer la revision une deux-
ième fois, le 21 juillet. Ce renser-
gnement tend à confirmer que l'in-
corporation de la classe 1918 a
commencé en Saxe, en ce qui con-
cerne les jeunes gens de constit:--!
tion normale, tout au moins.
GIS

L'amitié est une affaire de senti-!
ment of ily a bien des gens qui n'en
ont point.

 

 
Lage GEAR ge Ie HAS ARSeen

i environnantes,

ville pour rendre un dernier hom-
mage à l'homme de bien et de dé-
vouement qui vient d'entrer dans
l'éternité, Un nombre considéra-
ble de membres du clergé assis-
taient aussi, tant daus la nef gue
dans le choeur de la spacieuse égli-
se. Celle-ci était remplie au poinc
que plusieurs centaines de person-|
Les n'ont pu y pénétrer et ont at-
teadu au dehors péndant toute la
durée de l'imposante cérémonie.
Les tentures de deuil reconvraient
la facade de l'écline ot des maisons,

A l’intérieur, de.
longues tentures noires et violettes

descendaient du faîte de l'église, €
le cercueil du regretté curé repo-
sait sur un riche catafalque.

trône se tenait Sa Grandeur Mer
Bruchési. archevêque de Montréal.
assisté de Mer Dubue, de Mgr Le-
Pailleur et de M. le chanoine Déca-
rie. On remarquait aussi au choeur.
8. G. Mgr G. Gauthier, évêque aux.-
Haire; le R. P. Dom Pacôme, abbe,
Mgr Duval, V. GG. de Joliette, et
MM. les curés de la plupart des
paroisses de lu ville et du district
de Montréal, parmi lesquels nous
avons remarqué M. l'abbé de la Du-
rantave. curé de Saint-Jérôme. M.
l'abbé C. Chaumont. supérieur du
Séminaire de Sainte-Thérèse: M.
Je chanoine P. Bélanger. d'Ottawa;
M. le chanoïne Proulx, de St-Hyo-
“nthe: le RP. Prince, ST 5 M. célébré, le 21 juillet, en la Collégia-|
l'abbé LePoupon, directeur du Sé-
minaire de philosophie: M. l’abby
Pevrer PSS; M. l'abbé MesSha-
be, oiré de St Patricé, ete. ote,

 >

Feu M. Alfred Gravel.

Ottawa vient de perdre un de
“es hors eitevens très eonpnu et

Dien estèn® de tous, dans la per-
sonne de M. Alfred Gravel.

M. Gravel est mort subitement
à la résidence de son rendre, M.
Zéplyr Dinelle, samedi soir, à 8
heures, à la suite d'une svnecope
de coeur. Il “tait ag“ de 34 aus.

Les funérailles qui ont en lien
mardi matin, à la Basilique. ont
inpressionné le grand nombre de
parents et d'amis qui y ont as-
sisté.

Le cotège fuvèhre quitta be do-
micile, 300 rue Guigues, à l'heure
indiquée, suivi de ss {rois fils,
Aufredé Mazenod et Arthur, ses
gendres, M. 2. Dinelle, M. R. Ge-
reard. M. D. Asselin; M. J. Bou-
giv: de ses frères, Louis, Moïse.
Thomas, Joseph, Francois et
Etienne, tous d'Ottawa.

Le serviee fut chanté par Mer
Routhier assisté par les Révérerds
Peres Planting et Lapointe, Tne
nieese fut dite cnoméme temps pn
te Révérend Père Joseph Gravel,
curé de Bois-Frane, cousin du dé-
Frist

Le chunt et la musique furent
très bien rendus par le caoeur de
Pv (bearale sous Ja direction de
Moan et de M Tronblav à
l'orgue.

La nort de M. Gravel ne laisse:
ta pas que de enuser d. vifs re-
grets, à cause de ses hautes aua-

iltés du coeur et d'esprit qui
avaient conquis des amitiés dura-
bles ehez ses amis.

M1 laisse pour pleurer s. perte,
trois fils et quatre filler,
A en juger par les nombreuses

marques de sympathies recues
par la famille. M. (ravel était
bien estimé de tons et sora regret-
té de chacun.
De nombreuses offrandes de

niesse et de prières furent reques
des parents et amis.
——WDAree

Condamnation étrange d’ur e
commune belge

La commune suburbaine bruxel-
loise de St. Josse-ten-Noode vient

res circonstances. le 5 août 1914
une gouvernante allemande quittais
ln gare du Nord. Elle était aceom-
pagnée de son patron. un Bruxel-
lois fort honorablement connu et
estimé. La présence de "Alleman
de passa inapereue. Le patron ins-
talls la gouvernante dans on wa-
gon ct ne la qui'ta qu'au moment

où le train démarrait.
Cette personne, dont nul. an mo-

ment du départ, ne soupçonna la
nationalité, a introduit, il v a peu
de temps, une plainte contre St
JTosse.ten-Noode. sur le territoire
de laquelle se trouve la gare «dn
Nord. Elle prétend avoir été mo-
lestée et s'ètre vu en'vver des ob.
jets au moment où elle s'embar
quait. Malgré la dépodition eon.
traire dut patron de cette dame, le
tribunal allemand a donné gain de
cause à la plairnante, contre la com-
mune. en application de la loi de
Vandémiaire qui rend les commu-
nes responsables des dommages can-
sés sur leur territoire par des at-
troupements.

pas

Le corbeau ne crève pas les yeux
de ses frères.
En fait de séduction féminine,

la bonté est la plus charmante, et
celle qui séduit Ie moins,

AEA

Au|

| Classe du soir les Inndi, mcrere-

di, vendredi, à 7% heures.
| Sténographie française et clavi-
maphie: Lundi et jeudf de 1à à

heures p. ni, et le soir de ces mêmes
jours, s°i} v a lieu,

lecons particulières et cours en
francais, anglais, arithmétique, élo-
cution, ete, le jour et le soir.

lecons particulières et cours de
| coupé, vouture, broderie, le jour et
{le soir.
| Confeetion des chapeaux,
di soir.

A partir du 14 septembre, une
«lasse spéciale de Cours Commer-

“etal pour les jeunes filles aura lien
{le Jour de 9 à 11 lieures et de 2 4
| 4 heures.

L'Institut Jeanne d’Are se dé-
| voue à la protection et l'instruction
|cles jeunes filles, tout partieulière-
ment à celles qui n'ayant plus de
(famille, on s'en trouvant éloignées,
| désirent mener une vie sérieuse et
; chrétienne.
| On aide aussi à trouver
des servantes.

  

 

mar-

et placer

-————>———

Echos du 21 juillet à Bruxel-
les, récit d’un témoin
 

Un témoin oculaire est parvenu
à faire passer, à la rédaction d'un

* journal belge de La Haye, un comp-
te-rendu du service solennel qui fut

le de Ste-Gudule à Bruxelles. En
“ve jour anniversaire de l'Indépen-
dance nationale, une messe en mu-
sique devait être chantée en mémoi-
re des soldats belges tombés pour
la Patrie.

L'office était annoncé pour 11
heures, A 8 1-2 heures, cependant.

Lil ne restait plus une chaise dispo
“nible daus l'immense collégiale.

“(eux qui arrivèrent à 9 heu-
res, écrit le correspondant. étaient
heureux s'ils découvraient un petit
tcoin OÙ une place assise... sur
un escalier, La petite chaire de

| vérité de la chapelle du St-Ruaere-
ment servit de refuge à une cin-
quantaine de personnes ! Partout
‘c'était la cohne, Plusieurs person-
nes se trouvèrent mal.

“hae carding! Mereter prononca
un sermon emprelnt du plus ardent
patriotisme. L'émineut prélat par.
la pendant 45 minutes J'étais trop
lei, dit le correspondant, trep mal
[pies aussi, pour saisir toutes les
(vero'es de l'archevêgne de Mating,
J'eu ai entendu assez, néanmoins,
pour dire quele distingué prédieu-
teur engagea sox ouailles a a pa
tiénce : il leur dit de conserver tont
leur courage, maintenant surtour

‘que l'aurore point à horizon.”
(1! a exalté les héros morts ‘“ pour
nous permettre de vivre.’ Les veux
se mouillèrent de larmes quand le
Cardinal en termes poignanis, sa-
Ina la mémoire des chers soldats
tornbés pour Ja Patrie,

L'office finissait quandles orgues
se mirent a jouer l'air national hol.
ge. la Branbanconne.’ flaws,
continue le correspondant, se pio
duisit un incident qui ne s'erfacera
plus de ma mémoire. Un homme,
d'une voix puissante, poussa le cri
de“ Vive le Roi

© Ceeri, expression ardente d'un
violent désir, électrisa des milliers
de Bruxellois.
Comme un tonnerre, ce même

cri, répété par des williers de bou-
ches. roula sous les voûtes: ““ Vive
le Roi ! * Lève le Koning ‘ !

“€ Lentement, les milliers d'audi-
tours s’écoulèrent tandis que le car-
dinal quittait aussi l’église pour ga-

prince del'église avait été devancé,
cependant. par une grande foulv,
qui l'attendait à la sortie et qui le
salua. dès qu’il parut. d'une ovation
enthousiaste entremêlée des eris
mille fois répétés de *“ Vive le Car-
dinal ! Vive Mercier ‘* !

** Visiblement ému. le Cardinal

‘ 
19 avril: ** Ceux de la elasse 1917) d'être condamnée dans de singuliè- bénit Ja fonle immense.

| “ Les négociants, obligés de te-
nir ouverts les portes de leur ma-
‘@asin, ont manifesté malgré tout.
Beaucoup de restaurateurs, par ex-
~mple. ont négligé de placer les ta-
bles et les chaises à leur terrasse.
11 autres. marchands. avaient dé-
monté leur étalage, laissant au beau
milieu de leur devanture un seau
rempli d’eau et un torchon. pour
indiquer que c’était jour de net-
toyage. Dans les boutiques et les
magasins, la clientèle ne pouvait
etre servie. parce que les demoi-
selles et les commis étaient absents
pour “‘ des courses urgentes on
ville.’
“Le soir lorsque Monseigneur

Mervier quitta la ville, son anto fut|
reconnue et la foule l'entonrant.
l'accompagna en chantant la ‘‘Bra-
bançonne ‘’ et en acelamant le pré-
lat.

‘‘ La police chargea les manifes-
tants a plusieurs reprises.’’

————mtGE) GEIRees estes

| J'ai cru longtemps que les fem-
;Imes se paraient pour piaire aux an-

gner le doyenné situé derrière le
monument, rue du bois sauvage. Le

Téléphonez à

valent-ils pas beaucoup?
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Queen | 188
aussitot que vous serez de retour de vos Vacances, et
Vous poucez être assurés que votre approvisionne-
went de lait sera le meilleur que vous puissiez vous
procurer. Un service prompt ct efficace, lait de meil-
leure qualité, bon beurre et crème à la glace ne vous

Vous ne pouvez alors vous
passer des services de la ‘Ottawa Dairy.

Lait de Beurre

5c la pinte.

 
 

POUR LAFAYETTE

New-York, 6, — Le drapeau
français flotte aujourd'hui
plusieurs édifices en l'honneur de

Grand Lafayette,
Les Français qui demeurent ici.

enthousiasme. au pied de la statu»
de Lafayette.

———————{Dmea

———_——_
LE PONT ST JEAN‘

Saint Jean, 6, -— Malgré l'in-
clémence de la température,
Saint-Jean et Therville ont inau-
guré le nouveau pont qui relie
ces deux villes. La fête, commen-
cée au cours de la matinée, par

l'arrivée de sir Lonier Gouin, con-
Unuée par un banquet, au collège
de Saint Jean, ct la bénédiction
du pont par Sa Grandeur Mer
Bruchési, s'est terminée hier soir
par vi jolt concert de fanfare.

———————

PROJET ‘‘KOLOSSAL

 

 

Chicago, 6, - Une dépêche re-
cue tri, annonee que deux énorme
zeppclins doubles viennent d'être
construits en Al'emagne +.

Hs serviront à transporter tes
malles entre Berlin et les tat:
Unis, —itXT
 

PETITES ANNONCER
Reglemenine—

Les clients sont priés d'ordcnuer
l'insertion de petites annonces, telles

Que nafasances, mariages, décès, per-
sonnellement à l’administration afin
d'éviter les erreurs par téléphone.

L'insertion de petites annonces or-
donnée par des personnes dont le

nom n'est pas dans l’almanach de la
ville ou du téléphone sera refusée.
Les annonces ordonnées après 12.049)

A. mM. ne seront insérées que dans 1'4-
ditfon du lendemain.

Le prix de toute petite annonce est
payable à l'Administration durant la
semaine qui suit immédiatement la
date de la première insertion.
On ajoutera cinq sous au prix ré-

gulier de toutes petites annonces dont
l'insertion aura été ordonnée par té-
léphone afin de couvrir les frais de
collection.

Toute copie d'annonce est sujette

à l’approbation des Editeurs.
Afin d'épargner aux cltents d'avoir

A s'occuper d'un grand nombre de

réponses inutiles faites aux petites
annonces insérées dans nos colonnes

ou de leur être ntiles autrement,
l'Administration se chargera sur de-
mande de rccevoir ces réponses sous
enveloppes et de les leur remettre
Ce service est offert sans charge extra

pourvu qu'on réclame les rénonses à

thus biifeättia. Poir profiter du même
avantage, les clients demeurant en

dehors de la ville, devront défrayer lea
frais de poste en ajoutant cing sous

au prix régulier de l'annonce.
Taux——

Annonces classifiées n excédant pas
trois lignes:

1 insertion 15
2 insertions 25 cents.
3 insertions 35 cents,
6 insertions 50 cents.

26 insertions $2.00,
300 insertions $16.50,
Chaque ligne additionnelle après

la troisième, 5 sous chaque fois.
Avis de naissance, de mariage, de

flancailles, de décès, de service an-
niversaire on remerciements, 50 sous
la première insertion, et 25 sous l'in-
sertion subséquente.

Avis apéciaux trois sons la ligne
agnlhe chaque fois.

Les personnes qui nous ont chargé
de recevoir les réponses à leurs pe-
tites annonces et à qui ont été assi-
gnées à cette fin, les casiers aulvanis
sont priés de ré-lamer immédiate-
ment les lettres (ui leur sout adres-
sées:
6-—10--—11——14-—-156 —153-—150—
152—51

| ON DEMANDE

cents.

  
 

FLILE—Expérimeutée comme com-
mis au département des manteaux.

S'adresser à 135 rue Rideau. 132-3

FILLY,~—S8achant la sténographie et
la clavigraphie. pour ouvrage de

 

bureau. S'adresser à Joseph Grant,
!17 rue York. 132-3
 

FERBLANTIER-. Sadresscr par té-
léphone à Queen 5295. 134-3

DES HOMMES-——Pour travalller am
une ferme de laitier l'hiver et l'érq.

S'adresser à fl. A. Charlebois, Carls-
bad Springs, Ont. 132-9

GARCON—Intelligent pour porter
les paquets. S'adresser A 73% rue

Rideau. 132-3

INSTITUTRICE—Pouvant enseigner
le français et l'anglais, pour une

“petite école de campagne. environ six
élèves. Salaire $250. S'adresser à

sur|
+

Lafayette. Des miiliers de person.
lies prennent part à cette démons-
tration du 159ème anniversaire du|

sont très actifs ct manifestent ave,

tres; moins que cela, elles s'attirent George Maillette, Warren, Ont. 1229-5
meme rien que pour se plaire. {INSTITUTRICE—Qualifiée pour en-

. e + scigner l'anglais et le français dans
une école hilingue d'Ontario A cing
nulles de Sudbury. Salaire $400 par
année. S'adresser à J. A. Jçan, Boîte
521, Sudbury, Ont. 134-12

Les femmes et lea fleurs qui por-
tent trop À la tête finissent toujours
par faire mal au coeur.

PERSONNES—Pour presser immé-
diatement. 8’adresser A Tha Mont-

i real Cnstom Pants and Vest Makers.
75 rue George. — 130-6

SERVANTE—Pas delavage, ni de
repassage. S'adresser à 74 Hôtel-

de-Ville, Hull. __ 130-6

SERVANTE—Dans une famiilede4
grandes personnes. Salaire raison-

nable. S'adresser à 317 rue Daihou-
sie. 130-6

SERVANTE — Générale immédiate-
ment pour une petite famille. 8'a-

dresser à Mme Labrosse ,14 rue He-

 

(ney. _ 132-8

SERVANTE—Dansunefamillesans
enfant. Pas de lavage. S'adresser

à 101 rue Victoria. Hull. 132-3
SERVANTE—Générale. S'adresser à

179 rue Bolton. 132-$

SERVANTE—Immédiatement. Pas
de lavage. S'adresser à 170 Ave

Champlain, Hull. 133-3

SENRVANTE—Dans famili. sails Ch-
 

fant. Pas de lavage. Libre tuus
Ing soirs à six heures. S'adresser à
304 rue Dalhousie. 133-2

SERVANTEZ-Immédiatement. S'a-
dresser à 238 Notre-Dame, Hull.

133-6

SERVANTE- -Générale. S'adresser à
; 40 Ave Guigues. 134-2

SERVANTE-—Pour une petite famil-

 

| le. S'adresser à 207 rue Bolton.
134-3

i — RE

A LOUER
; APPANTEMENTS—De © chambres

toutes les améliorations mo-
S'adresser à 356

! avec
| dernes. $20 4 $25.
! Rideau. 134-6

CAPPARTEMENTS-—De 3 chambres
avec toutes les améliorations mo-

dernes, $12.00, S'adresser au con-
cierge 275 rue Dalhouste. 134-6

CHAMBRE-—Très confortable aux ap-
! partements Sussex.  S'adresser au
concierge, 461 rue Sussex. 131-6

LOGEMENT—De 7 pléces sur le mé-
me plancher. Nouvellement cons-

truit avec anéliorations modernes.
S'adresser à 145 rue St-André. 134-6

 

A VENDRE

Bl FFKT—En chénesolide à bon
marché. S'adresser au No. 8 ap-

partements Desmonde, 214 rue Glou-
cester. LL 134-3

CHEZGRANT—Vente liquidation de
vins de liqneurs en gros. Calsses
assorties. Grande réduction. li ne
reste que qulques jours avant Is prs-
hibition. 17 rue York. Télénhove 
 

i Rideau 785. 125-12

ji GANAGE—De 14 x 20 pieds. Lame
| bris de tôle. S'adresser à J. A
Barrette, 75 rue Wellington. 131-6

PILANO—D'une grande valeur à ven-
dre à sacrifice. S'adresser à boîte

No 5 Le Droit. 134-6
 

deux robes, (buffalos). S'adresser
à 43 rue Papineau, Hull. Téléphone
Quen 6669. 131-9

TERRAIN—De 100 arpents 4 Black-
burn, Ont., & huit milles de 1a ville

d'Ottawa, avec tout le matériel. Bon-
nes LâÂtisses ct bonne clôture . S’a-
dresser 4 M. Alfred Lemieux, Cyrvil-
le, Ont, 132-12

TIERRAIN—Chevaux, bêtes à cornes.
machines agricoles, ete., etc, en

vente par encan le 18 septembre chez
M. Napoléon Quenneville, Casselman,
Ont. 134-2

TERRE—Une des plus belles de St-
Isidore de Prescott, 3 1-2 milles de

l'église, près de l'école et de la fro-
magerie. Vendrait 150-100 ou 60
arpents. Conditions faciles avec rotte
lant et récolte on non. S'adresser à
Alphonse Barry, Rose Corner, Ont.,
ou A I.. X. Sabourin, St-lsidore de
Prescott. 128-8

EMPLOIS DEMANDES /
HOMME—Pemande emploi comme
homme de cour prour hôtel ou gar-

dien de nuit. S'udrésser À 35 Ave-
nue Loretta. 134-8

DEUX INSTITUTRICES.—Qualifiées
pour Ontario demandent de l'em-

ploi, S'adresser a Mlle I. Lamou-
renx, Rigaud, Qué. 133-6

PERDU
BOUCLE D'ORELILE-—En or avec

camée. le 4 courant. à part'r de
31 rne St-Henri, nar la rue Maria,
jusqu'au No 71 St-Hyarinthe, Hull,
Prière de remettre à 51 8St-Henri.
Hull, Rérompense promise. 134-3

LHUITE — Contenant un habit bleu
avec pantalons courts et une paîre

de pantalons gris pour homme, achbe-
tés chez Two- acs, perdue a partir de
Hull à la résidence de M. Hammond.
Ironside.  Réromnense à la personne
qui la rapportera au bureau du
Droit, 183-6

EFlL-. -Contenant vingt piastres et
vingt-cinq sous. ($20.25;, aussi

chapelet monté en or, perdu sur ia
place du marché. Prière de rapporter
an bureau du Droit. Récompense pro-
mise. 133-3

PORTE-MONNAIFE — Contenant la
somme de $75.00, ainsi que licen-

ces de chars, portant le nom de Cle-
ment Quinn, Prière de remettre h ?
Hôtel-de-iVile, Hull. Tél. Queen 3061.
Récompense promise. 123-2

~DIVEKS

 

 

 

 

PERMATOLOGINTE—Brevetés,
follets, signes et vorrues enievés

l'aiguille électrique. Mme de La Mi.
rande, 256 cue Baux T6 Zune
6646, 1 
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+ "Les blessés anglais
—

Thof-même...
sais si à cet instant mon jugement

{ M. Gomez Carrillu, l'écrivain es-! naissance à une véritable affection NCavait pas abandonné. Ma si-
‘agnol bien connu, fait, dans le
faulois, le récit d’une visite qu'il
‘tent de faire sur le front britanni-
que.
..Avant de nous présenter aux

‘êros qui luttent, les Anglais veu-
ent nous faire voir ceux qui souf-
rent. Dans les environs de Boulo-
me, au bord de la mer, au milieu
l’un bois d’où, quand le jour est
lair, on peut distinguer les côtes
ritanniques, on trouve non-point
un hôpital de campagne mais un
Inmense cité sanitaire, composée de
entenaines de baraques blanches
ly a du prodige dans l'effort de ce
euple pour créer dans la zone
du front des installations de ton
«enre. D’Amiens à Calais, dans les?
naines picardes, a surgi tout un
ays neuf qui fait penser aux vil
es champêtres du Canada. Dé
laigneux de l'amour du pittores-
jue qui, dans les lignes françaises.
mprovise des villages vraiment ar-
istiques, avec leurs toits de paille
t leurs murs de branchages, les
10mmes d’outre-Manche se conten-
ent d'aligner de vastes caisses de
ois, couvertes de zine ondulé dans
es lieux les plus sains. Et si on
‘lent leur parler de monotonie, its
‘épondent bien tranquillement que
‘esthétique innporte peu pourvu
jue le confort et l'hygiène régnent,
“telles régnent, ces denx déesses
nodernes, dans ces lieux tragiques,
—Nous n'avons pas en une seule

pidémie,—nous assure le capitaine
R... en nous introduisant dans
"hôpital que nous allons visiter.
Puis c’est le médecin chef qui

ous dit que ses compaguons ont
‘éussi ce qui semblait impossible:
oigner les blessés avee des procé-
lés eu apparence rudimentaires, en
noins de temps qu'il n’en fant aux
locteurs des grands hôpitaux de
sondres, ‘* lei une jambe brisée
st nne affaire de trois semaines,"
s’écrie-t-il avec orgueil.

Jambes et bras, voilà la grande
Wréoceupation du service sanitaire.
Au début, les blessures les plus fré-
Juentes étaient celles de la tête;
rtais, grâce au casque de combat,
Îles ont diminué dans lu propor-
tion de 90 pour cent. Les bras, par
‘ontre, les bras et les jambes, il
l’est pas aisé de les protéger Aus
: sur dix baraques de cet étublisse-
ment, plus de la moitié sont desti-
uées aux boîteux et aux manchots.
—Entrez.

Le speetacle de la vaste sulle
nous surprend. Les malades ne
sont pas étendus sur des lits de
campagne, Ils sont couchés dans
les ap dls étrangescomposésde|
vourroies et de toile. C'est le svs-

tème le plus neuf et aussi le plus
offieace. Mais il a un caractère «1
imprévn qu’il produit une sensa-
tion d’angoisse. Avee leurs visa-
ges livides, les blessés semblent lids
à des chevalets d’inquisition, Quand
l'un d'eux lève le torse, tout le né
canisme qui l’enveloppe et le sou-
tient se meut et craque.
—Notez, murmure le major, qu'-

ils ont beau agiter leur corps, les
malades gardent toujours le mem-
hre estropié dans une immobilité
absolue...

Unsilenee de mort règne dans la
salle. Les infirmiers passent sans
faire le moindre bruit. Les méde-
cins exéeutent leurs pansements

sans ouvrir les lèvres. Dans les
yeux éteints de ceux qui souffrent
on ne lit qu’une grande résienation
et un grand calme ennuyé. Ceux
qui sont déjà presque guéris, ceux

vecontagieuse,” Et si cet. état se re-| tustion n ‘avait rien d'agréable.
marque parfois chez les soldats! Que faire 2... L'instinet me con-
français qui ont la gaieté dans le seillait de us éloigner. _ Le semi-
sang. qui se trouvent dans leur pa-l ment di devoir m'obligeait à ne
trie et qui luttent pour défendre P8S bouger... Mais en voyant que
leurs foyers, figurez-vous ce que ce{l* bombardement redonblait «+ que
peut être des Anglais qui ont eul chaque explosion augmentait la se-

toujours une tendance à la maladiv! Teine allégresse de mes malades, je
du spleen. - ; .
Le médecin qui jen parle son. Te ei quete de mes infirmiers.

rit et me dit : Quan je revins, accompagné d'une
—Oui... oui... le vafard... le donzaine d ambulanciers, les fous

spleen. Les coloniaux surtout souf-|COnfimnaient toujours au mèmeen
frent du cafard, Il y a biey_des droit. Dix ou douze borbes étaient
problèmes mentaux dahs cette rer.| tombées au milieu du cercle, bles-
re, Voyez, dans ce couloir, ces deux sant quelques-uns d entre eux, L'un

garcons blonds qui se contemplent| surtout, le pez arraché, le visagecn
mutuellement en silence, Ce sont) $338, produisant une iutpression
deux malheureux qui ont perdu la épouvantable, Les autres le regar-
mémoire de tout et qui ne savent daicnt et riaient, et lui aussi riait
mêine plus leurs noms... Comme [très paisiblement.
its sont inoffensifs, ils circulent H-({ Tandis que le major nous racon-
brement.

 

 

jniques, connue si l'insensé c'eût a3
Et, en vérité, je ne)

me décidai enfin à revenir en arriè- |

Mais nous en avons d'au, te cette histoire macabre, artieu-
tres qu'il faut surveiller, Les nuits lantchaque syllabe comme s’il erai-

gnait de ne pas se faire bien com-
prendre, je ne puis détacher mes
regards des deux malheureux gar-

dans les tranchées, .. le bombarde-
ment continu... l'ennui... les sur-
prises... Tout contribue à rendre
fous ceux dont la cervelle n'est pas| Cons rubieonds qui restent debout,

très forte. Plus fard, ce qui nous! rigides, se serutant avec une eurio-
fera penser avec horreur à cette, Sité d'hallucinés. Frères d'armes
époque, ce sera le nombre des fous, €t frères d'infortune, on dirait que

, dre attention aux bombes qui écla-

et des aveugles, En Allemagne sur.
tout, la folie a fait des ravages,
Chez nous moins... Et moins en-
core chez les Francais qui, avee leur
apparence légére, possedent une ro.
sistance nervease ineroyable,

* ® ® |

Le major s'arrête un moment. ob-|
servant les deux soldats déments.‘
Dans ses veux clairs passent des!
lueurs de tristesse et sur la com-
missure de ses lèvres sinueuses on
remarque une légère crispation.

- Les fous, murmure-1-il.
Puis, se touruant vers nous, À

ajoute:

—Le plus terrible souvenir de
ma vie de canpagne, c'est celui de
la retraite de Belgique, quand, un
soir d'automne, nous dûmes éva-
cuer notre hôpilal «et conduire
blessés et malades à Poperinghe.
L'inclination que j'ai toujours res-
sentie pour l'étude du système ner-
veux fit eroire à mes chefs qu'ils
devaient me charger de la conduite
de nos soldats fous... Il y avait
parini eux des Anglais, des Belges
et aussi quelques prisonniers alle-
mands. Et comme tous étaient pa-
cifiques, Je n’eus même pas l'idée’
de me faire accompagner de mes’
robustes infirmiers, plus utiles alors
daus d'autres services, La an

 
que nous devions suivre pendant
une heure se trouvait sous le feu
de l'artillerie eunemie. Après avoir!
recemmmandé la plus grande pru-
dence à mes malheureux malades,
nous nous mimes en marche et pen-
dant quelques minutes tout alla
pour le mieux, Tranquilles, silen-
vieux, les fous me suivaient com-
we un troupeau, sans faire la moin-

taient dans les houblonnières voi-
sines, à cinquante pas de nous. Mais
tout a coup, une batterie alleman-
de eut la malheureuse idée de re.
pérer notre défilé et de nous pren-
dre comme objet de tir. Le pre-
mier obus qui s'ouvrit en pleine
route, a trois ou quatre mètres der-
rière nous, fit perdre à mes soldats
leur sérénité, Les uns se mirent à
rire, d'antres levèrent les bras au
ciel, trois où quatre se mirent à
pieurer comme des enfanis. —-
*“Pressons le pas,’ leur dis-je. Hs
ne m'entendirent pas. Au milieu
du chemin, ils examinérent le trou 

qui ne souffrent pas physiquement,

souffrir du mal terrible du spleen.
. e 8

que venait de faire l'explosion et,
immobiles, s'udressaient des dis-
cours incohérents,  Exaspérés, je
commençais à les secouer violem
ment pour les éloigner de ce lien It y a dans cette guerre si longue,

si monotone, une épidémie à laquel-
le les médecins n'attachent point‘
d'importance et qui cependant n'en
manque pas. En français, on l'ap-
pelle le cafard. N'en avez-vous pus
entendu parler $  ‘‘ C’est, derit!
Pierre Mille, un état morbide. pro-'
duit de l’exaltation continuelle de
l'ennui et qui en vient à donner

dangereux, quand un projeetile
tomba au milieu du groupe que nous
formions et tua deux de mes fous.
Alors, comme chéissant à une voix
mystérieuse, la plupart s'assirent
autour des cadavres, très calmes,
ais, riant et causant de la maniète
la plus naturelle, Cris, menaces,
tout était vain. Un d'eux, un Bel-
ge, me regardait avec des yeux iro-

 

[chacun d eux cherche dans l'autre
quelque chose qui lui permette de
se rappeler son propre drame, sa
propre donleur, son propre ca
chemar.

-- Allons-nous-en...

>ar les salles interminables, nous
poursitivons notre promenade an-
goissante, Je n'avais jamais vu un
hôpital militaire, bien qu’en diver-
ses occasions les officiersfrançais se
fussent offerts à me servir de guides
dans les ambulances du front. La
douleur est un spectacle sans at-
trait pour moi. Et puis, le souve-
nir d'une journée daus laquelle le
docteur Doven me tit assister à une
série d'opérations horribles m'est
demeurée toujours gravé comme un
remords. Ces visages, mon Dieu ©
ces plaintes ees blessures dans des
Chairs inertes ! Pour me tranquil-

; liser, le grand chirurgien francais
|me disait que ce qui semblait nne
cruauté était au fond un acte de
miséricorde, Mais j'ai toujours eru
qu'entre la douleur et la mort, le
moindre mal est le second, et aue,
si pour sauver un homme, il faut
le faire souffrir comme un martyre,
mieux vondrait peut-être ne pas le
sauver, ‘* Qu'est-ce que la vie 9°
—demande Moréas— La vie n'est
rien, vn effet. La souffrance. si.
—ft en ?

Par une porte mal close, des
piaintes s'échappent. La porte s'ou-
vre et une infirmière par: Î, tenant
entre ses bras, comme un enfant,
une jambe d’ol le sang dégoutte.
Derrière elle vient un homme, vêtu
de blane, dont les mains sont rou
ges...

—-Salut, major...
—Salut, docteur...

Les deux médecins se sourient,
tandis que du fond de la salle, con-
tinuent de s’élever vers un ciel
sourd les gémissements de l'homme
qui vient d'être amputé.

Et les deux médecins parlent
très tranquillement. Qu'est-ce, en
effet, pour eux, qu’une jambe 1...
Qu'est-ce qu’un hommequi gémit ?
.. Qu'est-ce quele sang ?... Dans
leur sublime bonté, les chirurgiens
en arrivent à l'impassabilité de
dieux barbares...  Enivrés d'un
orgueil prométhéen, ils ne pensent
qu’à la vertu de leurs instruments
qui disputent au destin ses proies,
sans songer à ce qu’il v a d'horri-
ble dans leurs pratiques,

—La grangrène—dit l'homme
vêtn de blane,—commencait à ga-
gner,

Mes compagnons écontent tran-
quillement les savantes explications
tandis que je sens mon pauvre front
se couvrir d'une sueur froide...
Ce que dit le chirurgien m'inté-
resse moins que les souffrances du
malheureux dont je n'ai vu qu'un
membre sanglant, dont j'entends
toujours les gémissements...

-—Allons-nous-en. .

Dans la cour, pour nous faire
admirer les miracles de la science,
le major réunit quelques mutilés.
lA l’un manquent les deux bras, a
une autre les deux mains; les res.
tants n'ont perdu chacun qu’une
| jambe et marchent en vacillaut sur
‘des appareils très perfectionnés,

—Halte !—erie une voix.
—Par le flanc droit ! marche!
Les malheureux se dressent en

formation militaire, leurs lèvres
palpitent, leurs yeux brillent pleins
de vie et de désir de vivre.

Alors, les béquilles sur l'épaule
quand ils peuvent cheminer sans
elles, commence le défilé grotesqu>

et pathétique de ces invalides qui
s'efforcent d'imiter comiquement
la rigidité des troupes allemandes
en avaneant vers nous et en riant,

lt je ris aussi, comme mes com-
pagnons, d'un rire plein de larmes,

Gouic? Gurrillo.

reall)22e

L'EUPRUNT DE
GUERRE /.LLEMAND

Londres, 6—Le correspondant
du Telegraph” 4 Rotterdam, an-
noice que le gouvernement atle-
wand rencontre dos difficultés
pour dévider le publie à souserire
au nouvel emprunt de guerre. La
grande majorité de la classe moy-
enne refuse de soutenir l'emprunt
parce qu’elle pense qu’il auguen-
tera la durée de la guerre.

Le gouvernement a l'intention
de faire appel aux institutions
charitables et a commencé à en-
voyer des circulaires aux gouver-
neurs de ces sociétés pour deman-
der leur appui. Les gouverneurs
out reeu l'ordre de sounrttre
leurs livre& aux inspecteurs du
gouvernement qui diseuteront
avec eux la possibilité de placer
leurs fonds dans l'emprunt.

Les caisses d'épargne ont recu
des liotruetions pour réduire la
durée du temps des avis de retrait
en faveur des clients désirant re-
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Le DODGE est l’auto classique par excellence. De poids léger, de forme
élégante, il n’entre néanmoins dans sa construction aucun matériel qui ne soit
vraiment de qualité supérieure. Les manufacturiers ae cette voiture, en l’a-
méliorant toujours sans eu augmenter le prix
popularité universelle.

Unevisite à

Ottawa Auto Sales & Garage Company
J. ALPHONSE LANGELIER, seul propriétaire.

 

Basae

 

, sout parvenus à lui assurer une

  

Eutrée au garage:

311-315 RUE QUEEN

Bureaux et salles d'échantillons:

306-312 RUE SPARKS.
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Le salut aux martyrs de l'Indépen-
dance Belge

Le journal l'Indépendaner Belge
paraissant à Londres, publie de!
nouveaux détails relatifs aux inel-|
deuts de la journée du 21 juillet à,
Bruxelles. Un geste de lu foule. |
rapporté par le journal, est d'une si
belle inspiration qu'il mérite d'être;
signalé, Pour eu comprendre ta di-
gnité, il faut savoir que l'autorité i
militaire allemande, avait interdit

TELEPHONE: 

Livres des Ecoles Publiques et Séparées
de la province d’Ontario, Francais et Anglais.

Ascortiment complet.

SERRE & Cie
COIN DES RUES SUSSEX ET YORK.

RIDEAU 2394.  
  acess de la place des Martyrs, oi,

est située la erypte renfermant tes
restes des héros de l'Indépendance

 
 

 

 “oo,sous le monument érigé aux mar-
tvrs de la révolution de 1830.” tirer leuns dépôts pour souscrire

à l'emprunt.
Le gouvernement leur a deman-

dé aussi de ne pas exiger le paie-
ment  imtnédiat de l’intéret de
leurs propres placements dans les
emprunts antérieurs; il leur de-
mande, au contraire, de permettre,

au gouvernement de les eréditer!
pendant quelque t-imps des som-|
mes qui leur sont dues. Toutes
ces mesures ont causé la plus.
grande anxiété parmi la popula-,
tion qui craint que le gouverne-
ment ne soit à court d'argent. |

rer>= —————

Beaulne-Daoust.

Dars la chapelle du Juniorat
du Sacré-Coeur, lundi matin, le 4
du courant. une messe spéciale à|
été célébrée à 6.30, à l'occasion du!
mariage de M. Léonard Beaulne.
employé civil au Ministère de la
Milice, avee Mlle Yvonne Daoust.
Le Rév, Pére Jeannotte. O. M. I.
curé de la paroisse, a donné la
bénédiction nuptiale. MM. Char-
les R. Daoust et Joseph Beaulno,
les pères des nouveaux époux, leur
ont servi de témoins respeetive-
ment. A 'Offertoire, Mile Yvon-
ne Montmarquet, de Lowell, Mass,
tante de la mariée, a chanté avee
beaucoup d'âme "Ave Maria, de!
Millard: Mlle Blanche Bélanger.
accompagnait à l'orgue. Après
la cérémonie, les jeunes époux ont
pris le déjeâner chez M. «t Mine
Charles Daoust, 582 rue Chapel.
ls ont pris le train de 9h, 35 pour
Toronto. A leur retour, ils réside-
ront, 73 rue Somerset-est. Ils ont
reçu de leurs parents et amis de
riches et nombreux cadeaux. Noa
meilleurs souhaits à M. et Mme
Léonard Beaulne.

 

—————GPEee

CLASSE DU SOIR

De 7 à 9 hrs p. m.

Lundi, mercredi, vendredi: jeunes
filles.

| has.

** Les boulevards du centre de la
Capitale, dit l'auteur de la note, |
présentent un aspect extraordmai-
re, La foule forme cortege of mar-
che en rangs compacts, drus, servés,|

La colonne interminable va de la!
Bourse à la Gure du Nord par ln.
rue Neuve et revient par le Boule-l
vard du Nord. La place des Mar-,
tyrs est barrée. On n'en peut ap-
procher, Rue Neuve, en passant
rue St-Michel qui s'ouvre sur Je mo-
nument aux héros de 1530, les mil-
liers de personnes qui défilent se
découvrent et marchent  chapean

Et. à mesure que l'heure s’u-
vance. la foule augmente et le défilé
devient plus dense,”
Rr

TOUTE JEUNE FILLE PEUT DEVE- |
NIR JOLIE ET ATTRAYANTE

 

 

Quelques vérités sur lesquelles les
jeunes files doivent méditer

 

LA BANQUE
D'HOCHELAGA
 

Capital payé . $ 4,000,000.00

T'ands de réserve $ 3,700,000.00

Total de l'actif.. $34,500,000,00
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DIRECTEURS.
M. J. A.

Hon. F, 1. Béîque, Vice P'rés,

M.A. Turcotte, ME. Ho Lemay,
Hon, J. M. Wilson,
A. AL Laroeque,
M. A. W. Bouver.

La Banque émet des lettres de
le voyageur, payables dans toutes

Vadlanrourt, Président.

Succursale d’Ottawa:  Crédies Commerciaux, achète des traites sur les pays étrangers; vend
des chèques et fait des paiements télépraphiques sur les principales
ville sdu monde; prend uu soin spé
confiés, et fuit remise promptement aux plus bus taux du change.

Coin des rues Georges et Dalhousie.
D, LAROCHELLE, Gérant.

OFFICIERS.
tenudry Leman, Gérant Général, 1
Yvon Lamarre, -  luspecteur.
+ CC Thivierge  -  Coutrôleur.

G. Ledue, Gérant du Bureau
de Montréal.

I’. A. Lavallée, - Ass.-Gérant

crédit Circulaires et mandats pour
les purties du monde; ouvre des

cial des encaissements qui lui sont

Edifice du ‘‘Droit"’    
 

Vous connaissez nrobablement de
ces jeunes filles. [lle à neut-être 16

ans, olle est jolie, attravante et inté-
ressante parce qu'elle reflote Jes gri-
ces et les charms qui Ini promettent|
du bonheur. Mais elle n'est pas for-!
te. Ses bunnes conleurs d'antan sont
disparues. ses Veux sont sous flamme.|

 
Sa furce d'esprit «+t sa bonne humeur;
se sont dissipées. Parents, amis, cot-|

jeune lille à besoin de Ferrorons, qui
purifiera (on sang et restanrera Jon]

nerfs que la croissance et l'étude ont

irrités. Cette jeune fille acviendra
une reihe ave” Ferrozone: eur dans
ce tonique elle trouve la grâce ot lal

force qui lui permettent d'accomplir}
son travail; dans Ferrozone elle trou-
ve encore la patience qui éloigne ta

fatigue et la lanzuenr. :

 

 

 

LA BANOUE

Réserve .. .. .. .. .

Succursale A Paris, France - -
Ottawa, 16 rue Rideau - -
Ottawa, rue Dalhousie - - La femme ou la jeune fille qui

veut être heureuse, et en bonne san-

té; qui veut avoir de bonnes con-
leurs, des yeux brillants ct de esprit,
n'a qu'à prendre Fetrozone,

50c la boîte ou 6 hoites pour $2.50.

  

 Mardi, jeudi: jeunes garcons.

Clavigraphie enseignée.

Mme VALIQUETTE, 293 ave Guigues. Farine, grains, provisions,
épiceries.

Achetez-la aujourd'hui chez le
pharmaclen ou adressez: The Catar-
rhozone, Co, Kngston, Ont. 3

ee
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J. B. Renaud & Cie
Enr, [

NEJOOIANTS EN QGROS ‘ 
104-150 rue St-Paul, QUEBEC.

 

FONDEE À QUEBEC EN 1860.

Capital payé .. .. .. ..

212 SUCCURSALES ET AGENCES.

Succursale à IIull. Agences 4 Montebello, Pointe-Gatineau,

Bourget, etc.

NATIONALE
.. $2,000,000

1,900,000

14 rue Auber
N. Lavoie, jr, Gérant

P. A. Leclerc, Pro.-Gérant   
  
 

Sirop du Dr.
POUR

Fred Demers
LES ENFANTS

Employes-le toujours, car il est bien sapérieuz à tous les autres siroys
pour sommeil, dentition, contre coliques, et pour toas les besoins des bétée
st enfants. En vente partout.

PEPNT: 200 RUU UT-DENTS. MOWVTREAL

 

 

Abonnez-Vous au “DROIT”
 
 

 

 

Les Ames Fortes

 
 

No — 17
Cette injustive attrista beaueup

Mine Brisset qui tronva conende»t

nne consolation dans le retour de-

finitif de sa petite-fille auprès
d'elle. |

Or, pen de temps apres son ar-

rivée à Dommartin, Jeanne, qui

avait un pen plus de dix-huit ans,

fut demandée en mariage. Les pa-
rents du jeune homme qui aspirait

à sa main étaient d'honnétes pay-

suns. Pour assurer à teur fils uui-

que une carrière conforme à ses

guûts, ils s'étaient imposé de

lourds sacrifices. Pierre Londry

avait fait de fortes études et se

destinait à l'enseignement, Agré-
gé à sa sortie de J'évole de la rue

d'Uim, il venait d'être nommé pro-
fesseur de mathématiques au iyece

de Reims,
Jeanne le connaissait depuis

longtemps; une vive amitié unis-
spit les deux jeunes gens des leur
‘enfance ; les deux familles se mon-
traient enchantées de ce projet
l'union. Le mariage fut décide et
eut lieu quelques mois après.
Lorsquele petit François vint au

monde, ia joie de tous fut à son
comble. Puis vinrent des deuils. Le
malheur sembla s'acharner sur la
jeune épouse qui perdit successi-
ventent son mari et ses beaux-pa-
rents, La mort prématurée du pro-
fus-eur laissait Mme Landry dars
une situation de fortune des plus
précaires.  Avee le faible revenu
de sa dot, elle devait vivre, élever
son fi's, pourvoir à son avenir. Par

pnécescité, elle demeura près de son 

aïeule, dans Ia petite maison de
Dommartin. La vieille grand’
mere devenue infirme, son enfant
encore petit se partageaient ses
soins et sa sollicitude. Elle porta
seule le fardeau des taches péni-
bles des soucis de toutes sortes, se
dévoua tout entière à ces deux
êtres chers.
En revanche, elle devait rere-

woir de son fils d'immenses satis-
Yactions,
À dix ans, Francois, remarqua-

ble par sa raison précore et son
intelligence, obtint de l'Etat une
bourse d'internat qui lui permit
Xle continuer ses études au lycée de
Reims où avait professé son père.
Très travailleur, l'enfant méritait
les éloges de ses maîtres qui s'ae-
cordaient à lui prédire un avenir
brillant.
Mais le jeune garcon s'inquié-

tait des difficultés au milieu des-
quelles se débattait sa pauvre mè-
re. Pendant les congés, il la voyait
sans cesse au travail, s'ingéniant.
à force d'économie, à procurer un
peu de bien-être à ceux qui lui
étaient si chers, Il sentait que son
avenir. à lui, était la préoccupa-
tion constante de cette mère si
vaillante, si dévouée. Et il se
promettait de lui venir en aide au 

plus tôt.
Nes goûts et ses aptitudes le por

taieut vers l'étude des sciences ; le
dessin et la mécanique le passion-
naient, Riche, it eat préparé son
admission à l'Ecole polytechnique
ou à l'Ecole centrale. Mais il lui
failut renoncer à ces longues et
coûteuses études pour gagner sn
vie, pour rendre à sa mère ce qu'el.
le lui avait prodigue depuis son en-
fance.
A l'âge où les garçons ne pen-

sent qu’aux jeux et aux puérilités,
il méditait ce grave probième. Et.
à force d'y penser. il trouva le
moyen de concilier à la fois son
ardent désir et ses goûts favoris.
L'ambition maternelle avait sans
doute caressé d'autres reves, par
tant Mme Landry se laissa con-
vaincre et approuva les projuts de
son fils. ;
A quinze ans, François entra

done à l'Ecole des arts et métiers
de Châlons; à dix-huit, il en sor
tait dans un bon rang et trouvait
immédiatement une place de des-
sinateur à l'usine Rollez frères,
constructeurs de machines à Saint-
Onen.
Mine Brisset étant morte une

année auparavant. Mme Landry
se résout a quitter Dommartin 

pour rejoindre son fils à Paris
Elle loua rue de Provence un p.
tit appartement. Iêt c'est quelque
temps après son arrivée dans cetts
maison qu'elle coopérait si géné
reusement à l'adoption de Ger
maine par la famille Vallette,

Il y avait bientôt douze ans d:
cela, Depuis cette époque. la situa
tion de Francois s'était encore
améliorée, Il possédait l'estime et
ia confiance de ses patrons et avait
vit ses appointements s'élever
d'année en année,
: Mme Landry vivait, à Paris
vires retirée. Cependant. à cause de
son firs, élu 1 nous quelques rela-
tions avee d'anciens amis de sa
famille. Elie éprouva nlaisir «t
fierté à le leur présenter.
Dans ce petit cere'e. Francois

rencontra nne jeune fille jolie, él.
gante et brillante. mais oui, dé.
pourvue de dot et assez deffieitr
dans ses goûts. n'avait pu trouver
jusque-là un parti acceptable.
La situation de Francois et le

jeune homme Ini-méeme ai nie

 

mariage. Les
lien.
Mais un coup de théâtre + pro

duisit.

M. Péchard fit ut cros hértiare
tuquel il ne s'attendait pas. La
fortune changea tes idées et les
entiments de l'ambitiense Camil-
le: une dot de trois ect mot
«vanes autorisait quelques exigen-
es, des visées plus hautes, Le petit
lessinateur aux appointeiments de
quatre cents franes par mois n°é-
tait plus digne de la riche héritiè-
re, Elle le fit comprendre à Fran-
gois et, avec une désinvolture it-
erovable, reprit la parole qu'elle
lui avait donnée.
Le conp fut rude pour | homme

confiant et loyal qu'était Landry.
Il en ressentit, non seulement un
réel chagrin, mais un désenchan-
tement amer. D se résolut À ne ja-
mais tenter une seconde expérien-
+,

[! se conso'a dans le travail 6
l'étude qui demeuraient pour lui
un besoin et un plaisir. rent; plutôt timide et réservé, il

coquette. Camille Péchard se fit amena Landry À la demander en
|

. 9 . . +
plus aimab'e, p:us séduisante et

Dans la conr de l'immenble d°

lui avait cependant témoigné «es jla rue de Provence, une vaste sale,
égards qui flattaient sa vanité de au rez-de-chaussée, se tronvait va.

cante. Il la loua. l'aménagea «en
une pièce moitié bureau. moîti“
atelier, et dans cette retraite con-

fianeanilles eurent Loner ses loisirs à des caleuls, à des
recherches qui le passionnaient.
Les machines puissantes et compli-
quées au milieu desquelles il vi-
vait à l'asine, il en connaissait
tous jes rouages, Mais il révait de
les voir plus parfaites encore, il
s'ingéniait à trouver des perfee-
tronnements à ces merveilieux on-
tils de travail qui sortaient des
ateliers de Saint Ouetn. Ses essais.
ses expériences étaient pour lui
pue sourée toujours renouvelée
d'intéret et de joie.
Mine Landry s'était tout d’a-

bord effrayée de ce surmenage que
| s'imposait son fils; mais celui-ci
{savait si bien la rassurer, la con-
; Vainere, qu’elle ne protestait plus.
l£t, d'ailleurs, ces travaux, diver-
sion salutaire. puis le temps qui
efface et apaise. chassaient peu À
peu du coeur et de l'esprit du jeu-

Un jour. Frauçois songerait
peut-etre de nouveau à fonder une
famille et tronverait le bonheur
au‘il méritait si bien.

A Rutvre r
——eaecE

Rien ne fait autant l'henneur
à une femme que sa petienee :
ien ne lui on fait moins que le
patience de son mari.

 
ne homme le mauvais souvenir.



Rae et Gagnier.

 

LE DROIT, MERCRENI6 SZPTEMBRE 1016.

 

 

 

ALE BULLETIN" -
METEOROLOGIQUE
CE—————

PRONOSTICS:  Gnéralement
beau aujourd'hui et demain. Un
pen plus chand,

FAITS-OTTAWA
ennnmcmnad TEao

.
Grand euchre annuel

La Cour Montfort, No. 429, de

(LES DERNIÈRES
-DÉPÈCHES

Paris, 6—Officiel--De violents
combats d'artillerie se poursuivent
dans le secteur du Lac Doiran et
à la rivière Strouma, en Macédoi
ne. ll n'ya pas eu de combat d’in-
fanterie hier,

L . °

Bucharest, G, (Officiel). — Des
légères rencontres se sont produi-
tes tout le long du front. Nous
avons repoussé deux attaques à !a

 

——

Modèles Elé
Costumes à Prix Populaires
Costumes élégants pour l'automne, faits

   

de Véeuna et de tweed 6

demi-Norfolk avec collets
jupes sont larges, coupe cireulaire et sont
bien garnies de boutons,
sont noir et blane, grenat et bleu.
Graudeurs, 16 à 4 Spée

gants pour l’Automne
Costumes

‘OS=:is, Modèles

réversibles, Les

quecouleurs serge

$10
Les

dal Lo.

  

Elegants pour Dames
Un étalage spévial de costumes d'autommn à La
dernière ode, qui ae mangueront pas de plat
te à eclles qui savent apprécier le charme de
l'eléganee datas les costes,

nouveaux Tissus à la mode pour la saison tels
fl; sont faits de

gabardine, Broadeioth,francaise,
Whipeord et tweed, modèles tailleur, demi-Nor-
folk et ajustés avee plis en bus de Lu taille, Hs

l’Ordre des Forestiers { : ; . . : .- sont finis avec voflets nouveutdre des Forestiers Catholiques, vallée de Meriser et pris des muni- AT >. cn; ut |donnera son grand cuchre annuel, tions en abondance. Nous avons genre, manchettes, ceimntures et

à la salle Ste-Anne, jeudi le 7 sep-
tembre 1916, à 8 hrs, p.m.
Deux $5.00 en or et de magnifi-

ques prix seront dunnés aux heu-
reux gagnants.

capturé 637 hommes dans la vallée
du Haut-Maros. l'ennemi à livré
dix assauts à la téte dn pont de
Tutrakau, et n été repoussé.

e e ©

Robes
de Soie

poches, et sont garnis de soutache
tuilitaire, fourrure, velours et
boutons. Les jupes sont larges et
de coupe circulaire. Les couleurs
sont noir, bleu marin, gris, vert

moitiédesikDS de venir: um Londres, 6, — Les troupes an ul brun nègre. Grandeurs, 16 à
© 4 Q J Q MT Put gage à . . . rel 5 _St Vincent Pre Pa Ÿ ra versée à la lglaises ont accompli de bonnes pour + Occasion spe $30 00

N it de Paul. U-7 avances sur le front de ln Somme. ciale de jeudi .. …. .

M. Chapman aux fêtes de Québeu

Notre collaborateur M. Ghap-
man vient d'être invité par le Co-
mité des fêtes du troisième cente-
naire de l’établissement de la fo!
au Canada à écrire un poème ponr
la circonstance,
Le poète national lira lui-même(l'ennemi, Leurs assauts ont tous tures larges, man- Is vers 3 i Ata mathe te hatter : ¢ > 8 n nouvel assortini- € + de veses vers—les Pionniers de la Foi été matés par le feu des batteries chettes de fantaisie | vouvel assortiment di costinies de ves

le soir du dévoilement du monu- francaises. On signale des violents ct vestes, et sont ours pour dames; modèles ajustés, avec
ment commémoratif, à une séarse D ' demi-ceintures et plis en bus de La tuile,
solennelle de l'université Laval.

Les problèmes du travail

La question importante du tra-
vail au Canada a été discutée hier

hier soir. Elles ont aussi pris po--
session definitivement de toute la
surface du bois de Leuze,

» » -

Paris, 6, — Les positions récem-
ment gagnées par les Francais an
sud de ja Sonume, ont été attaquées
à plusieurs reprises hier soir par

vugagements dans la région dd:
Dauiccourt et Berny,
———@E—eee

A LA SALLESTE ANNE
Un nombreux et distingué audi. 

Un

robes
ues; elles sont faites de soi
messaline et habutai, mode À
les Justis avec veins

garnies de crepe de
Chine,

boutons.
ges,

faites avee volants.

Dames
iusortiment

d'autonine
de

da-

spécial
pour

coutache et
Jupes lar-

quelques - unes
 

re

Les couleurs sont noir.
bleu marin, copenhague, vert, rose, azar,

 

Costumes de ve-

lours pour Dames

aves collets réversibles, manchettes de
fantaisie, et garuis de boutons de mème tissu.
Jupes sout larges,

aprés-midi à une réunion des re-| | Tens et dis ; 1 . G | .
présentants du gouvernement, des [toire s'était réuni hier soir à la ‘ane ran here. fiatrs $7 49 F | t F | d R b pfabricants de munitions et des {salle Ste-Anne pour entendre la 16 à 4. Spécial Cee eee * cou EMEn ina Ç 0 es té

DNJ FAmembres du Congrès ouvrier, Les
patrons se sont plaints qu'il leur
était impossible d'obtenir la main-
d’oeuvre nécessaire au bon fonc-

troupe Gauvreau,
Sur la demande expresse de Por

ganisation, la troupe joua ‘La loi
du pardon” grand drame en qua- pour Dames

Camisoles en Tricots

   
tachetée,

pour les d'erire. 1
"warin et blane,

   

 

Robes faites de toile, crèpe,
Les modèles différents sont

monsseline fleurie, ravée où
trop nombreux

«es couleurs sont noir of blane, bleu
mauve et hlane

JEUDI CHEZ
FREIMAN

Les couleurs sont noir, blen
Har, pourpre et vert. Grandeurs. TE
16 à 16. Valeur spécial. 1120 .00

  

   

  

Les

+

. ; . vo ete ie : la nièce Le s rose et blane, «vis €tionnement de leur industrie; les tre arte 8.an lien de la pièce Ja Cumisotes faites de fil de lisle tricoté, lane, ct conleurs Wiles azur pourpre jo s VIS et ° °
ouvriers prétendent que les sulai- I ermiere qui «tait annoncée, Le longues, tour du cou décolleté en V. Va- faune. Grandeurs 16 à 48 Fe 1 ; $1 00 € | etin Quoti-res payés sont insuffisants. Les public n'y perdit pas au change. > ra CEE *
honorables Rogers et Crothers fe
ront rapport au gouvernement qui
décidera en dernier ressort. Cette
entrevue a quelque rapport avec
le système projeté de l'enregistre-
went des eligibles,
Au nombre de ceux qui ont pris

La loi du pardon’ est une
peinture fidèle des moeurs politi-
ques dans toute leur hideuse réa-
dité, Dans quelques heures on voit
se dérouler sous nos veux la pre-
fonde rouvrie des députés, des re-
présentants du peuple, Ceux-et,
fagorneurs avant les élections, de-

Joue

verts
aoe,

aux genoux.
Occasion

ciale de Jeudi

 

leur régulière de 30e. Orvcusion de

ti 124 24 21 222 12 M0

Caleçons pour Dames À
laits de bon coton avee gar- ’
nitures de broderie et plis, où-

_"* 21e

C A
  

  

Ré culier

Formes de

Chapeaux

non-garnis |efi Pour Dames
  

 

oy

- 9

Bas en Lisle
de Soie

 

di

Tes vents d'automne nous ont déjà
fait penser au besoin d’allumer la
fournaise ou de chercher des vête-
iments chauds. Le matin et le soir,
Vous avez vu des gens légèrement
vets frisonner légèrement, tandispart a la discussion, on remar- fr t Cee du eh: Dee airs nain . , que d’autres gens

quait: MM. Kogers et Crothers, Viennent, une fois élus, les enne- Julia formes ds cha- Gran gulesoir “l blanc. aient des aeRex rol
Flavelle et Gordon: Mark Worle. |uis de ceux à qui ils doivent d'être D es peaux  non-garnies, ; " ; ‘ ren : à 10. Prix et quoique nous puissions eg

. . . . Re A ce w * Speed: à i ;man, Thoburn. M.P., Dillon, Me-}les puissants du jour. Ils trahis- orsets pour am faites de velours de I ! ¢ la paire, ou avoir quelques jours de chaleur, les

MAM. Draper ot sent leurs intérêts et les traitent
Faits de coutil de bonne qua-

 

bonne qualité. For-  3 paires pour 95¢ gens prévoyants font des prépara-

 

‘ . “ ’ À
; à . “ie . . tits our les of ; «

Watters représentaient les ou-[avec un cynisme révoltant, Et au tits, bonnes baleines, buste de mes lor freon ; p s temps frais.

‘Tiers milieu de cette pourriture politi- 7 NEA >. PE et turban, «4 quel- HY

ner Co. . que se déroule une touchante dy] moyenne hauteur vt Bi su ques-tns avec bord 22 ,

La police interviendra le dont le dénouement est malheu- entend Grandenurs, 19 à 30. enial $1 19 ardessus d Automne

i “usement fat: «casion speciale de Fe
La ville ne prendra pas sur ses reusement fatal, li SE 69c jeudi o.oo. °

jeudi 2. 22 24 2400
épaules de punir les particuliers
qui enfreindront les règlements de
la tempérance, après le 16 septem-
bre prochain, afin d’éviter des dif-
ficultés semblables à celles qui se
sont élevées dans la perception
des amendes, le greffier de la ville

Somme toute, l'impression der-
nière est démoralisante. Un suici-
de, voilà ce qui termine ce drame
où jusqu'à la fin on espère voir le
bien récompensé et glorifié.

La troupe Gauvreau est bien ba.
lancée : Tous les acteurs ont été à le et broderie.

Brassiéres pour Dames
Faites de bonne qualité, bien faites et

se lavent facilement, garnies de deutel-

Grandenus, 34 à 44 Va-

Manteaux

viot bleu marin aver

ls manche ef gurni à

deurs, £ à 9

Un joli petit manteau pour Ceciiers. Fait de che-

d'Enfants

collet de velours ancre sur
« boutons de euivre. Gran-

pour Hommmes
L'antonne approche et nous commencons la
SALON aver nie assortment spécial de pardes-
sus d'eutonine pour honanes, C'est le meilleur
choix que nous ayons jamais offert et tous lias
modeles de pardessus y sont représentés. Mo-

ans. l’rix régulier ¥0.00. $4 95
2008 46 4444 06 4 ae ee es ®a suggéré que les autorités prépa- la hauteur de la situation et ont leur spéciale pour la vente de 29c En vente à doles Chesterfield Stip Oser, Balmacuen, Ra

. . te conle âtée :& artiste . . 1 ’ ’ pe ect fide
rent un règlement autorisant le [été également goûtés, Les artistes Jeudi 1. La ee ee ee ee ee ee glan, faits de tweed où cheviot CCGESEIS AVCà Nan « Hequi jouaient hier soir étaient Mes.

sieurs Gauvreau, Gauthier, Thi-
«hef de Police et ses hommes à ins- collets de velours où de méme tissu. ova des
tituer des poursuites contre les dé-
linquants. (‘ette opinion sera pro-
bablement suivie,

Contremaîtres veulent augmenta-
tion

Les neuf contremaîtres de la vit-
le demauderont une augmenta-
tion. Leur application a été reçu»
chez les commissaires hier et ils
veulent que leur salaire soit parti
à $100 par mois chacun. Ils pré-
tendent qu’ils travaillent 24 heu-
res par jour et 7 jours par semaine.
Leur responsabilité est plus gran-
de, maintenaut que la ville a été
répartie en neuf distriets, Ils re-
coivent actuellement $3 par jour.
leur demande a été renvoyée à
M. Nelson.

Mort accidentelle

Le jury a reudu un verdiet de
mort accidentelle à la suite de l'ac-
«ident survenu à Joseph Roy. 145
avepue Hinchey. Le défunt était
à l’emploi de la Rideau Canal Sun.
ply Company et fut tué par une
chaudière qui lui tomba sur le era.
ne. Plusieurs témoins fureut en-
tendus et tous semblaient d'avis
aue la mort était tout à fait acet-
dentelle ; le jury ne délibéra que
quelques minutes et en rendant sa
décision, il n'attacha pas de blème
à personne,

La 74ème batterie à Ottawa

On s'attend à ce que la 74ème
batterie soit cantonnée à Ottawa
l'hiver prochain, des démarches
ont déjà été fuites auprès des au-
torités militaires et le capitaine
Grierson u bon espoir de réussir.
Sa troupe. d'ailleurs est reerutée
a Ottawa et dans les environs et i
est d'avis que le publie répondra
avec plus d'empressement à l'ap-
pel des officiers, si la batterie pas-
se l'hiver dans la Capitale. Des
appels patriotiques seront envoyés
à tous ceux qui sont éligibles.

D
pour obtenir les

bault, Desmarteau. Charlébois «1
Mesdames Suzette de Vital et Gau-
‘thier,

Pendant les entr'actes les chan-
sons de Messieurs D'esmarteait,
Gauthier et Thibault furent très
applaudies,

L'orchestre Pontbriand
frais de la musique.

Si la salle Ste-Anne recoit à
chaque séance un public aussi
nombreux et anssi choisi que celai
d'hier soir, le théätre français
remportera cette année un vif sue-
COs,
—>2

QUI A POUSSE MALONEY
A TUER COVEY?

L'inspecteur Joliat est revenu
hier après-midi d'un court voyage
dans le district de la Gatineau on
il était allé en quête de renseigne-
ments sur la terrible affaire de la
semaine dernière. Apres avoir in-
terrogé les familles de Covey et de
Maloney, il n’a pu trouver aueun
indiee d'une querelle, méme éloi-
gnée entre les deux hommes. On
lui a même dit que les familles se
connaissaient à peine, car elles de-
meuraient à huit milles de distanee
l'une de l'autre et ne se vovaient
jamais.

Les autorités sont maintenant
convaineues que l'alcoo! et non lu
rancocur personnelle, est la vérita-
ble cause de la tragédie. Si Malo-
ney veut éviter une accusation de
meurtre, il lui faudra prouver que
la vietime l’a provoqué ou l'a me-
nacé le soir du meurtre. Jusqu'à
présent on n'a aucune preuve du
genre.
Maloney ne dit rien. mais on sup-

pose que Dr Gordon Henderson est
à préparer une défense qui surpren-
dra la police.

L'enquête dans la mort de Covey
sera conduite ce soir en cour de

fit les

 police.
-

U“DROIT”
patrons de bro-

derie.

a

 

Apporten trois cou a l’edmpaio-
tration aves 68 sous.

Fi vous demeures À le campagne,
ajoutes 7 sous, pour frais de poste,

 
jeudi

 

rouge,
pourpre

unis on raves, Les
couleurs sont blen

wari, copenhague,
vert, brun, gris,
et fissts à car

reaux noir et blane, Gran-
{4 à 14 ans. Oecen-deurs,

sion spéciale de

 

Robes d’Enfants

Frites de velours et

de serge, jotis modè-
les, garuis de tissus

$2.89

 

Blouses pour
Dames
Une grande variété de
blouses pour dames; faites

Fnon et mousseline
ruvée, modèles avre vestes
et fichus garnies de dentel-
le tt Lroderievollets nou-

veau genre et manches lon-
gues, Grandeurs, 94 à 44,
Valeur régulière de $1.00.
Occasion spéciale de
jeudi 9c

de

vornmmandons de
ble.

 

pardessus pour tous des LOUIS ef NOUS Vous Fre-
venir choisir te plus tôt posai-

Valeurs jusqu'à £20.00,
‘aston de jeudi

a”

 

RUES RIDEAU ET MOSGROVE
Téléphone Rideau 1700206

CRUETAAAAedAe

oe $11.95

 
 

“AU CONSEIL DE VILLE
L'échevin Hastey ne s'est pas

géné à la réunion du Conseil-de-
Ville hier soir pour exprimer une
franche opinion de l'aviseur légal
Proctor. ot du Bureau des Commis-
saires, Le rapport du Bureau dé-
clarait que d'après M. Proctor, àl
était illégal d'accorder une paie de
douze jours aux pompiers qui sans
Fprendre de vacances s'étaient enrô-
lés, M, Hastey était un fort parti-
san du projet et lorsqu'il connut le
verdiet, il s'écria: IT me semble
que toutes mes demandes référées
au grantl avocat, sont déclarées il-
légales: st un autre présente une
motion quelconque, elle est accep-
tée. Récemment, on a voté trois
mois de salaire à l'ingénieur Hay-
cock qui avait été remercié de ses
services,”

 

Les droits d’un échevin

Le commissaire Champagne pro-
testa vigoureusement contre de pa-
reilles insinuations, déclarant que

personne. pas méme l'échevin Has-
tey, n'avait le droit de supposer des
motifs d'action chez l'aviseur lé-
gal. M. Hastey dit qu'il disait vrai.
mais comme M. Champagne persis-
tait dans son attitude menaçante,
l'éehevin offrit des rétractations.

l'avocat Proctor se leva majes-
tneusement et fit remarquer qu'il
ne donnait d'opinions que lors.
qu'on les lui demandait. Si le cas
de M. Hayeock lui avait été présen-
té, il aurait pent-étre conseillé au-
trement. M. Champagne oceupait
le fauteuil présidentiel en Fabsen-
ve du Maire.

Valeur des Commissaires
L'échevin Hastey ne se tint pas

pour battu et une buanderie chinoi- se fut l'occasion d'une nouvel»
j'anerelle. Les autorités après «être

 
|

renvoyé le cas d'une licence de
buanderie daus la rue Somerset,
tout comme si ce fut un ballon, lais-
sèrent la décision à M. Hastey. Cu-
Tlui-et dit qu'il s'opposaît à un étu-
blissement du genre, mais 11 deman-
da an Bureau sil ne pourrait pus
régler d'autres questions qu'on pre-
senterait. M. Fisher fil remarquer
qu'il regrettait d'avoir ennuyé lé
chevin, mais il eroyait que c'était
Jà le seul moyen de faire les choses,
La diseussion fut close.

 

LE R. P. HAGE
EST MOURANT

Montréal. 6— 1e RP. Joseph
Henri Hage. ancien provincial des
Dominieains, malade depuis près
d'un an, aux Ineurables, est beau-
coup plus mal depuis hier soir et
l'on nous informait à une heure au-
jourd'hui que sa fin semblait pro-
che.

Le Rév. l’ère Mage est né à Wat-
terlos, dans le département du nord
de la France, le 8 janvier 1564 de
Henri Hage. commerçant, et d’A-
dele Sophie Florin: il fit ses études
an petit seminaire de Cambrai dans.
le département du Nord; 1l enira
chez les Dominicains en Espagne
en 1884 et prononea ses voeux à
Corbora en Corse en 1885; fut or-
donné à Ajaccio en Corse par Mgr
de la Foota. le 24 juin 1889. Pro-
fesseur au noviciat de Saint-IFya-
cinthe de 1891 4 1:93: il fit du mi-
nistére en France de 1893 à 1903:
revint an Canada en 1903 et devint
prieur du couvent de son ordre,
poste qu'il occupa jusqu'en 1906.
H fut le fondateur du couvent des
Dominicains à Québec en 1906, pris
devint provireial jusqu'en 1914
alors qu'il fut remplacé par le T.
R. P. Langlais,

LA PRISON ET L'AMENDE

 

Le gouvernement vient de pren-
dre une action directe pour empê-
cher, dans les assemblées de recru-
tement, tonte intervention de la na-
ture de colle aqui s'est présentée Pee

comment à Montréal.
Un arrété mitiistériel a élé passé

légalisant les méthodes de reerute-
ment et rendant passibles de peines
spéciales tous ceux qui cherche-
raient à ne pas sv conformer.

Les deux premières clauses de
l'arrêté stipulent qu'il est de la ju-
ridietion et du droit de tout officier
militaire de tenir des assemblées
de reerutement, non
dans les chambres et les édifices qui
auraient pu être loués à cet effet,
mais ‘’aussi au dehors dans tout
pare publie. carré, aire ou espace
de toute cité, ville, village où mu-
nicipalité,”” et de tout sergent-re-
cruteur ou soldat *“ d'aller, de se te-
nir ou de demeurer dans toute rue
publique ou toute grande route de
toute cité. ville. village ou muni-
cipalité, et là. d'aborder, d'inter-
venir et de eonverser avec tout hom-
me d'âge militaire qui désire s’en-
rôler, ou de conférer avec lui de
choses qui concernent le reerute-
ment‘

It est également stipulé qu'il y
sula une sanetion =‘ pour toute
personne qui. par des interruptions
ou autrement, s'ingèrera où trou-
blera les procédés na les oratenrs
qui enconrageront le recrutement à
toute réunion tenue aux fins du re-
crutement, où encore là de parler
contre où de nuire au recrutement,
ou d'obstruer, empécher ou s'iigé-
rer dans le travail de tout officier
militaire où soldat appartenant &ux
forces expéditionnaires «{ engagé à
tout endroit aux fins de trouver des
recrues.”

 

 

seulement!

La classe suivante donne à tout

militaire, à tout agent, à tout ofti-
cier de la paix où à tout soldat ap
partenant aux forces expéditionnat-
res et agissant sous lu direction
de son supérieur. le pouvoir dar
refer sans mandat foule personne
qui trouble les assemblées de recru-
tement. et de Vatnener devant an
magistrat où un juge de paix pour
punition.” En vertu de la men
clause, il sera. en plus, * du devoir
de tout agent où de tout officier de
la paix de coopérer et d'aider les
autorités militaires à l'observation
de ces roglements, an maintien de
l’ordre aux assemblées de reerute-
ment et à la mise en vigueur des
procédés de toute personne engagée
aux fins de recrutement.”
La punition qui devra etre don-

née à la suite de l'infraction de ces
règlements est un emprisonnement
n'excédant pas deux mois où une
amende de 4200 avec, en plus, un
emprisonnement de deux mois pour
tout délit subséquent.
———ÆFam

AVIS AU PUBLIC

Les cours de musique qui sont
donnés an studio 179 Avenue Lau-
rier-Est par Monsieur le professeur
Jean C. Chatelain, compositeur,
sont commencés depuis le premier
septembre pour la nouvelle saison.

NAISSANCE
DEMERS-=M. et Mme N. Demers, de

Eastview, ont le plaisir de faire
part à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils baptisé sous les
noms de oJseph, Roland. Parrain,
M. A. Lacroix; marraine, Mlle E.
Fauvel, tante de l'enfant. 1f

AGere

DECES
GAY — Marie, Thérése. Gabrielle, en-

fant blen-aimée de M. et Mme Paul

   

 A. Gay, décédé le 2 septembre à l'âge
de 5 mois. it 

Amendes pas payées.
La provinee doit & Ottawa des

amendes qui s'élèvent à environ
#10,000 «1 cependant elle tarde à
s'exécuter. Les autorités provin-
éiales ent déclaré que l'auditeur
refusait de passer ce montant
avant d'avoir obtenu un rapport
détaillé, Le greffier de la cour a
Soumis Aux confinissaires, hier,
une liste des amendes perenes au
cours des sept dernières années.
Voici les totaux pour chaque an-
né: 1900, 41.253; 1910. $1,732:
1911, 43,713: 1913, 43.765; 1914
$3,325; 1915, $3998—total, $21.
333. Ce rapport détaillé sera en-
voyé à Toronto.
———re

DEMISSION D'UN CURE.

Chateauguay, 6. -- Dimanche
dernier, au prone de la grand’-
messe, M. l'abbé Rémi Chaput,
enré de Châteauguay, a annoncé
à ses paroissiens, sa déterinina-
tion de se retirer du ministère, Se
sentant faiblir, M. Chaput avait
récemment remis sa cure à Mgr
de Valleyfield, en priant Sa Gran-
deur de bien vouloir accepter sa
démission. Au cours de la retrai-
te pastorale qui s'est terminée sa-
medi dernier a Valleyfield, Mgr
Emard, se rendant compte de 1'é-
tat de santé du vénérable curé, a
accédé à son désir.
M. l'abbé Chaput quittera Châ-

teauguay à la Saint. Michel, et se
retirera chez son neveu, M. l’ab-
bé E. E. Contant, curé de Maison-
neuve, à Montréal; il sera rem-
placé à (‘hâteauguay, par M. l’ab-
bé J. NX. Bourbonnais, 1'actuel eu-
re de Howick.

—mamermacncea

Les hommes se mangent eutre eux
tout crus: les femmes se mettent
cuir au bain-marie.
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